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FÊTE DU CHRIST-ROI
FETE DE L'ACTION CATHOLIQUE

Dimanche prochain, le 28 octobre, ce sera la fête du Christ-Roi. Les 
militants d'Action catholique surtout seront heureux do la célébrer puisqu'il 
est leur Chef comme leur Roi. Ils voudront môme à partir de ce jour faire 
un meilleur service.

Comme premier devoir, les soldats de l'Action catholique se rappel­
leront souvent les titres de Jésus à la Royauté pour augmenter leur zèle et 
leur soif de conquête.

Le Christ est Roi par sa naissance, étant Fils de Dieu, Roi du ciel et 
de la terre; il est Roi par la mission qu'il a reçue de son Père de sauver tous 
les hommes; il est Roi par droit de conquête ayant gagné les âmes une à 
une par son amour et l'effusion de son sang; il est Roi enfin à cause de la 
"souveraine excellence qui élève le Christ au-dessus do toutes les créatu­
res" comme l'écrivait Pic XI dans l'Encyclique "Quas primas", déc. 1925.

Connaître cos titres du Christ à la Royauté impose aux militants 
d'Action catholique encore plus qu'aux autres chrétiens le devoir de se con­
sacrer à Lui, avec leur section, leur mouvement et leur famille. Ils doivent 
reconnaître le Christ comme le Roi de leur intelligence parce qu'il est la 
Vérité dont l'homme a besoin, Roi des volontés parce qu'il est la source des 
plus nobles sentiments et des plus nobles actions, Roi des coeurs parce qu'il 
a eu pour nous "le plus grand amour" et qu'il est le plus aimable.

Ils doivent faire quelque chose de concret à l'occasion de la Fête du 
Christ-Roi. C'est le jour désigné par le Pape Pie XI pour faire ou renouve­
ler à Jésus la consécration des individus, des familles et de l'univers entier. 
l's devraient donc, dimanche prochain, faire la sainte communion, renouve­
ler d'un coeur sincère l'Acte de Consécration qui sera lu publiquement de­
vant le Saint Sacrement exposé, ils feront leur possible pour monter la garde 
une heure individuellement ou en groupe. C'est un minimum . . .

Si nous voulons que le règne social du Christ soit connu de tous, ce 
serait de lui consacrer ce qui compose la société, à savoir nos familles. Et 
connaissant davantage notre Roi par la lecture faite tout haut au foyer 
d'un volume du Père Matéo "Vers le Roi d'amour" ou de préférence "Jésus, 
Roi d'amour" voyons donc si nous ne pourrions pas introniser officiellement 
le Sacré-Coeur dans notre famille.

Le Christ en permanence au milieu de nous, nous aiderait à VIVRE 
notro consécration. Nul n'ignore, en effet, et nos militants moins que tout 
autre, que cette consécration ne saurait consister en une simple et passagère 
manifestation de vie chrétienne. Elle doit être, au contraire, le point de 
départ d'une série d'actes propres à montrer que la maison, que la section, 
que le mouvement consacrés au Sacré-Coeur est devenu le séjour de la foi, 
de la charité, de l'ordre, de la paix, de la conquête des âmes.

Enfin, l'ultime devoir de notre Action catholique est de travailler à 
faire reconnaître le Christ d'une façon pratique et publique comme le Roi 
universel de toutes les associations ou organisations de nos paroisses et du 
diocèse.

Que nos militants travaillent donc incessamment à y inspirer Ja par­
tie doctrinale à Lui faire subordonner leur action pour le bien des âmes, la 
paix sociale et le règne du Christ-Roi.

Chanoine Wilfrid CAILLE,
Directeur diocésain de l'A. C.

TROIS SOUS LE NUMERO

BILLET DE SEMAINE

Prodigieux 
développement 

du quartier 
Saint-Pierre

Il faisait presque soleil samedi. 
après-midi et un vent léger effleurait 
les gens et les choses. Heure propice 
à la détente, à la marche, exercice 
physique des employés de bureau. 
Depuis quelque temps n'entendait-on 
pas dire: Ca bâti» dans St-Pierre. Puis 
la Ligue des Propriétaires, en assem­
blée, jeudi dernier, recommandait à 
la Cité d'annexer un grand territoire 
qui so développe rapidement de ce 
côté-là. Les limites do la ville s'éten­
draient bientôt jusqu'à la route Jo- 
lietto-Montréal renfermant l'espèce de 
doigt qui, entre les rues Manseau ot 
do Lanaudière, montre le chemin de 
St-Paul.

Au risque d'inspirer un peu de ja­
lousie à nos amis du Christ-Roi, — 
n'ont-ils pas eu leur tour au temps des 
splendeurs de la rue Papineau? — par­
lons donc du fameux quartier St-Pier­
re. Il se développe, en effet, prodi­
gieusement, et tout indique qu'il sera 
avant longtemps un très beau quartier, 
avec lo parc de Lanaudière de belle 
allure, ses longues rues qui sortent de 
la ville et los belles constructions qui 
Vy élèvent les unes après les autres. 
A certains momonts, la Standard Lime 
déverse bien sur le quartier un peu de 
fuméo grise, surtout quand le vent vient 
de ce côté, mais il ne faut pas trop 
s'en faire; comment, en effet, concilier 
deux propositions pratiquement incon­
ciliables: désirer l'établissement d'in­
dustries dans notro ville qui en man­
que et ne pas vouloir endurer les 
quelques inconvénients qui s'ensui­
vent. On no peut pas vraiment chauffer 
sans qu'un pou de fuméo ne sorte de 
la cheminée en belles volutes parfois 
épaisses et noires. Quand do votre 
pipe montent dans l'air de beaux cer­
cles ronds qui so balancent avec élé­
gance n'êtes-vous pas émerveillés? 
Pourtant los rideaux do madame '.ont 
là, tout près, mais n'insistons pas.

Revenons au quartier St-Pierre, ou­
blions la poussière, la boue de ces 
temps pluvieux et lo sable qui s'atta­
che à la chaussure. Autant de créatu­
res du bon Dieu et que l'homme réus­
sit à faire disparaître avec le temps, 

(à suivre à la dernière page)

Décès de M.
Gédéon Boucher

IL AVAIT COLLABORE A L'ACTION 
POPULAIRE

M. le Magistrat 
Gérard Denis, 

conférencier invité
Les membres apprendront avec joie 

que M. le Magistrat Gérard Denis a 
accepté avec plaisir d'être le confé­
rencier invité au souper-causerie du 
29 octobre au Château Windsor, 
sous les auspices de notre Chambre 
de Commerce Junior.

M. le Magistrat n'est pas le pre­
mier venu dans le district. Il est avan-» 
tageusement connu de tous et cha­
cun. Nul doute que sa conférence in­
titulée "Le Rôle d'un Magistrat de 
District" saura intéresser tous les 
membres de la Chambre qui se ren­
dront aussi nombreux que possible.

UN INVITE PAR MEMBRE

Suivant une nouvelle initiative du 
bureau de direction, tous les membres 
qui viendront au souper-causerie du1 
29 octobre et les suivants, sont dès | 
maintenant autorisés à y amener cha­
cun un invité. Ceci amènera à nos or­
ganisations de nouvelles Figures par­
mi les membres. Qu'on se le dise et 
que chacun amène au moins un invi­
té le 29 de ce mois.

ASSEMBLEE MENSUELLE
L'assemblée mensuelle suivra le 

souper-causerie comme d'habitude. 
Plusieurs questions d'impfcrtance sont 
à l'ordre du jour, telles que: local
nouveau, tirage de $100.00, visite à 
CJSO Sorel, etc., etc.

Le Chroniqueur.

LE TABAC A
CIGARETTES

On nous informe que la province 
de Québec a produit, cette année 4,-! 
500,000 livres de tabac à cigarettes,! 
tandis que la province d'Ontario en 
a produit 75 millions de livres. Le* 
prix moyen serait d'après Ontario
Marketing Board de .3314 la livre.

-------------------------------------------------------- ■ - -

Organisateur 
pour l'Union

St-Joseph

Le journal paraîtra 
mercredi

Jeudi prochain étant le jour de la 
Toussaint, l'Action populaire sera 
publiée mercredi midi le 31 octobre 
et distribuée dans l'après-midi. Nous 
n'accepterons aucune matière à pu­
blier dans cette édition, à partir de 
mardi midi. Ceux qui ont quelque 
chose à faire publier voudront bien 
en prendre note.

$100. ET NON~$1Q.

Une regrettable erreur nous faisait 
d re, dans notre dernière édition que 
S. Exc. Mgr Papineau avait donné 
$10. à M. Fernand Jolicoeur à l'occa­
sion de son départ pour Londres. Il 
faUait lire $100. Tous nos lecteurs 
voudront bien noter la différence que 
ce zéro en moins signifiait et nous en 
excuser bien que nous ayons fait une 
faute absolument involontaire.

CE SOIR AU
SEMINAIRE

Il y aura, ce soir, à 8 heures, à la 
salie du Séminaire, Films sur la pa­
roisse St-Urbain do Rémigny avec ex­
plications par M. le curé Roch Majeau. 
Les portes seront ouvertes à 7 h. 30. 
Pour gagner du temps, l'on vendra de 
petits billets à la porte pour un prix 
de présence de $5.00 don de la So­
ciété de Colonisation de Joliette. Les 
enfants ne seront pas admis, faute 
d'espace. M. Majeau donnera des 
fi ms sur l'arrivée à Rémigny des tout 
premiers colons et d'autres vues plus 
récentes.

Les soirées déjà données dans cer­
taines paroisses furent de grands suc­
cès. Vendredi soir le 26, M. Majeau 
sera a St-Norbert et samedi soir le 27 
à St-Roch de l'Achigan.

L . , M

Au Séminaire la soirée sera prési­
dée par M. le chan. Fdouard Jette, 
curé de la cathédrale.

La campagne du 9e Emprunt 
s est ouverte avec succès

LA REGION DE JOLIETTE LAISSE ESPERER DE NOUVEAUX SUCCES-----
OBJECTIFS DEJA ATTEINTS-----LES INDUSTRIES

Les rapports les plus ré- !

a
 cents qui nous parviennent 

du comité regional nous don­
nent une impression que les 
solliciteurs et les organisa­
teurs mènent la campagne 

avec fermeté. La population accueille 
l'emprunt avec une nouvelle compré­
hension du problème économique du 
pays. Le retour des soldats, la lutte 
contre l'inflation, le rétablissement 
des vétérans, et les autres problèmes 
graves qui résultent de la transition 
rapide de l'effort de guerre aux con­
ditions de paix, sont autant de rai­
sons qui portent l'épargnant à con­
fier au Canada les moyen:» nécessaires 
pour traverser cette époque difficile. 

RESULTATS OBTENUS
Le comté de Joliette touche à 25% 

de son objectif et la fermeture des li­

vres indiquera probablement ce soir 
un montant de $400,000. sur $1,250,­
000. Le comté de l'Assomption a sous­
crit 15r/( de son objectif de $500,­
000. Le comté de Montcalm dont cer­
tains rapports nous parviennent tou­
che près de 15% et le comté de 
Berthier atteint 17%.

Dans les industries, l'épargne sur le 
salaire s'accroît de jour en jour. La 
Eddy Match Co. de Berthierville avait 
souscrit son objectif au matin même 
de l'ouverture de la campagne, Acme 
Glove Works de Joliette a fait de 
même,- la Ce Canadienne de Papete­
rie vient de dépasser le montant fixé, 
et la Joliette Steel n'a pris que deux 
jours pour atteindre le sommet.

M. Gédéon Boucher, professeur de 
musique au Collège do l'Assomption 
et organiste à l'église paroissiale, est 
décédé à l'hôpital St-Eusèbe, hier 
matin à l'âge de 52 ans, 8 mois.

En plus d'être un musicien de 
talent et d'avoir composé plusieurs 
oeuvres musicales dont un oratorio 
sur les Sept paroles du Christ, texte 
versifié par lui-même, il était un écri­
vain distingue et un naturaliste re­
marqué. Il avait publié deux ouvra­
ges: Gazouillis, sur les oiseaux du 
Québec et l'autre sur la faune "Aux 
aguets". En 1930 il avait fait jouer 
une opérette au Collège de l'Assomp­
tion: Les Martyrs canadiens.

Ajoutons que M. Boucher fut, du­
rant quelques mois, l'un de nos pré­
cieux collaborateurs sous le pseudo­
nyme de Gros Jean.

Il était natif de St-Damien de Ber­
thier. Son épouse l'a précédé dans 
la tombe, il y a une quinzaine d'an­
née.

La dépouille mortelle est exposée 
au Collège de l'Assomption et les fu­
nérailles auront lieu demain, vendre­
di, à 10 h. 30 à l'église paroissiale.

Nous présentons nos sympathies à 
son fils, M. Denis, e.e.m. et aux au­
tres membres de la famille.

Les Disciples 
de Massenet

à Joliette

Une partie de St-Paul serait 
annexée à la Cité de Joliette

Jeudi dernier, lors d'une assemblée 
de la Ligue des propriétaires, présidée 
par M. J.-R. Lasalle, président de cet­
te association, après explications et 
étude, une recommandation a été fai-, 
te au Conseil de la Cité de Joliette 
d'annexer une partie de St-Paul. Les 
limites de la ville s'étendraient à la 
route Jolietîe-Montréal jusqu'à la li­
gne de la terre de M. Patrick Forest. 
Tout le quartier de St-Pierre de la rue 
Manseau jusqu'en bas de la rue de 
Lanaudière et plus loin encore jusqu'à 
la terre de M. Forest ferait partie de 
la Cité de Joliette. M. l'échevin G.-E.

Laporte expliqua le projet, et l'assem­
blée y donna son assentiment. M. La­
porte expliqua aussi un projet d'an­
nexion pour une partie du Christ-Roi, 
bâtie de 69 maisons, d'une valeur de 
$75,000., et privée encore des servi­
ces d'aqueduc et d'égoût. On a cal­
culé qu'il en coûterait environ $200,­
000. à la ville pour donner ses servi­
ces à cette région. Le projet n'a pas 
reçu l'appui de la Ligue des proprié­
taires à cause de la somme élevée 
qui en coûterait à la ville, mais il n'a 
pas non plus été rejeté. Il reste à l'é­
tude.

M. Clovis Marion, déjà avantageu­
sement connu dans la ville et la ré­
gion est maintenant installé à Joliet­
te, au No 348 boulevard Manseau. 
M. Marion est, depuis quelques jours 
organisateur de district dans les com­
tés de Joliette, l'Assomption et Mont­
calm, pour l'Union St-Joseph du Ca­
nada, une société d'assurance mu­
tuelle canadienne-française qui fut 
fondée à Joliette jadis, et dont le siè­
ge social est maintenant à Ottawa. 

—— ♦ ------------- -

Banquet aux huîtres
Le Syndicat C. et N. des Ouvriers 

en Construction de Joliette, organi­
se' pour le 3 novembre un banquet 
aux huîtres, lequel aura lieu en la 
salle du Marché à 8 hres p. m. L'in­
vitation s'adresse spécialement aux 
ouvriers pour leur permettre de fra­
terniser plus intimement.

Sylvio Lépine, sec. C. C. \
- — ■■ ■ ♦

Chez les Filles
d'Isabelle

LE 5 NOVEMBRE

Les amateurs de grands concerts, 
et ils sont le beau nombre à Joliette 
et dans les environs, apprendront 
avec un vif plaisir la venue prochaine, 
dans notre ville, des Disciples de Mas­
senet, choeur de 45 voix dirigé par 
Charles Goulet. Ils seront en effet les 
invités de la Société des Amis du Sé­
minaire, le 5 novembre prochain, et 
donneront un programme de premier 
choix que nous espérons pouvoir fai­
re connaître dans une prochaine édi­
tion. Nul doute que cette agréable 
nouvelle décidera un grand nombre 
de personnes qui ne l'ont déjà fait, à 
s'inscrire comme membres de la So­
ciété des Amis du Séminaire dont les 
heureux succès dans lo passé, consti­
tuent une pressante invitation pour 
tous.

Pourquoi les travaux
n’avancent pas à l’Hôpital

La Société des Amis 
du Séminaire

INITIATION DU 28 OCTOBRE 1945

L'heure Joliette
à CJSO, Sorel

VISITE A SOREL LE 11 NOVEMBRE

Après avoir rencontré M. Charle- 
bois, gérant du poste radiophonique 
CJSO de Sorel, la Chapibre do Com­
merce Jr do Joliette a accepté de se 
rendre à Sorel donner un programme 
spécial et joliottain. M. Paul Courteau 
sera le directeur artistique du pro­
gramme lequel sera diffusé lo 11 no­
vembre entre 4 et 5 hres. L'heure ex­
acte sera indiquée la semaine pro­
chaine avec les grandes lignes du 
programme.

L'émission sera transmise de la sal­
le du nouveau théâtre Sorel. Au moins 
deux autobus seront à la disposition 
do la délégation joliettaine. Les da­
mes et les demoiselles sont invitées. 
Une belle excursion, agréable et in­
téressante.

Programme de la journée:
A 9 h. 30, a.m.: Ralliement des

candidates et des membres au par­
loir du couvent do la C. N. D. pour la 
messe à la chapelle à 10 hres.

A 1 h. 30 p. ni: Cérémonie des de­
grés à la salle de l'Ecole Baby, rue 
Manseau. Buffet servi après l'initia­
tion, à la salle môme. Prix du billet: 
$1.00.

Les membres qui ont leur costume 
sont priées de le porter pour la messe 
le matin, et aussi pour la cérémonie
de l'après-midi.

--------------------♦--------------------

Décès du notaire
P. Coupai

A St-Ronii a été inhumé, le 24 oc­
tobre, le notaire Pacôme Coupai, dé­
cédé à l'àge do 52 ans et 5 mois et 
époux do Blanche Bariteau. Il avait 
fait son cours classique au Séminaire 
de Joliette. Plusieurs de ses confrères 
dont M. lo chan. W. Caillé, l'hon. Lu­
cien Dugas, lo R. P. F. Moisan et l'ab­
bé P.-C. Bonin, ainsi que le R. P. Er­
nest Aubin, supérieur du Séminaire, 
assistaient aux funérailles.

PRESENTF EN CINQ SOIREES

LES DISCIPLES DE MASSENET - Le 
lundi, 5 novembre 1945.

UN FILM MUSICAL - Le mardi, 20 
novembre 1945.

LE CHANT DU BERCEAU - Les 
Compagnons do Saint-Laurent, le lun­
di, 10 décembre 1945.

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DES 
JEUNES DE MONTREAL (60 musiciens) 
le lundi, 28 janvier 1946.

LE QUATUOR ALOUETTE - Le lun­
di, 18 juin 1946

* * *

La plus belle saison de concerts et 
de théâtre jamais vue à Joliette et aux 
plus bas prix.

Abonnez-vous dès maintenant aux 
soirées.

Prix du billot: $3.00 (une place) 
pour les cinq soirées.

S'adresser au R. P. Wilfrid Corbeil, 
c.s.v., Séminaire de Joliette. — Télé­
phone: 7.

--------------------- ♦--------------------------------

A l'Ecole Normale
M. J.-P. Labarro, inspecteur géné­

ral des Ecoles Normales de la provin­
ce était à Joliette, mardi dernier. Il fit 
sa visite annuelle à l'Ecole Normale 
de cette ville.

De nombreux citoyens s'inquiètent' 
en constatant que les travaux du nou­
vel hôpital ne commencent pas. Après 
la grande publicité faite autour du 
projet et la joie qui en résulta pour 
tous les Joliettains, on se demande ce 
qui peut bien arrêter l'exécution du 
projet. Un octroi substantiel a été ac­
cordé par le gouvernement provincial, 
les architectes ont préparé des plans, 
l'on est à examiner le terrain en vue 
des fondations. Tous savent cela. Mais 

j a-t-on changé d'idée puisque rien ne 
se fait encore? Nous sommes allés aux 
rerseignements. Nous avons appris 
que le gouvernement fédéral se fait 
tirer l'oreille pour accorder !e permis 
nécessaire. On avait demandé un per­
mis de construire pour la somme de 
$390,000.000., or le gouvernement en 
accordait un, le 27 septembre pour 

| $230,000. permettant de commencer 
les travaux immédiatement et de les 
exécuter d'ici le printemps, avec la 
perspective de compléter l'hôpital 
plus tard. Les deux étages supérieurs 
resteraient à être construits plus tard. 
Ce qui fait que les Soeurs de la Provi­
dence hésitent à commencer à cause 
des inconvénients qu'il y a à bâtir un 
hôpital en deux reprises. Voici quel­
ques-uns de ces inconvénients. Tout 
d'abord, il faudrait faire le toit deux 
fois, ce qui serait une pure perte pour 
ce qui concerne le toit temporaire. 
Puis, l'hôpital incomplet ne pourrait 
pas donner les revenus nécessaires au 
bon fonctionnement de l'hôpital pro­
jeté. Les religieuses ne pourraient pas 
organiser définitivement leur système 
hospitalier, manquant d'une grande 
partie de l'espace nécessaire. Et, 
quant il sera question de faire les der­
niers étages, Il y aura des malades 
aux premiers, ce qui sera très peu sup­
portable pour eux. D'autres inconvé­
nients techniques existent, en plus de 
ceux-là. De plus, le gouvernemnet 
provincial s'inquiète. Il a accordé un 
octroi, est prêt à faire les premiers 
versements, mais le travail ne com­
mence pas. D'autres villes demandent 
des octrois à grands cris, durant ce 
temps.

Il semble donc que le gouvernement 
fédéral est mal inspiré d'accorder des 
permis partiels. C'est un peu la répé­
tition de ce qui arriva quand la Com­
mission scolaire demanda un permis

pour construire une école paroissiale. 
A la fin elle obtint justice. Il faut es­
pérer que les employés de bureau 
d'Ottawa finiront par comprendre les 
raisons que l'on va leur exposer et 
qu'ils ne retarderont pas davantage 
la construction de l'hôpital de Joliette. 
Notre population a besoin de cet hô­
pital et en a besoin immédiatement. 
Tout le monde: religieuses, médecins, 
malades, architecte, constructeurs, ou­
vriers attend avec anxiété. Au mo­
ment où l'on lance un emprunt, il se­
rait de bonne politique de ne pas trop 
compliquer les choses.

NOTES D'UN
VISIONNAIRE

■ Fallait-il une loi pour que nous 
fussions Canadiens. Il le semble puis­
que notre gouvernement vient d'en 
adopter une.

■ Cela rend obligatoire un dra­
peau national.

■ Maintenant que nous sommes 
Canadiens nous mêlerons-nous de nos 
affaires ailleurs qu'en Europe et dans 
le Pacifique?

■ Cette loi est en retard de cin­
quante ans au moins.

■ Le même gouvernement qui avait 
concédé le foie, les rognons et le dur 
aux bouchers en grève ,concède main­
tenant 4 % de réduction sur la feuil­
le d'impôt 1946 et 16% sur celle de 
1947. L'emprunt dépasse le 100% du 
dernier.

■ Ces largesses nous vont droit au 
coeur. Notre gouvernement est hon­
nête: il a fait des dettes et cherche à 
les payer.

■ Quand Baptiste est cousu de 
dettes, il réduit ses dépenses.

■ La formule serait bonne pour 
nos gouvernants.

■ La guerre est finie alors pour­
quoi continuer sur un pied de guerre 
tant de bureaux remplis de commis?

■ Des milliers de commis pour­
raient se présenter maintenant au Ser­
vice sélectif. Ce serait une grande 
épargne. #

■ La sagesse s'appiend et s'appli­
que à tout âge.

Le POINTEUR.
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Ils
représentent
le pays

Les solliciteurs d'emprunts de la Victoire qui vous 
rencontreront ont reçu une mission spéciale: ils re­

* présentent le Dominion du Canada qui désire ar­
demment, en disposant de vos épargnes, hâter le 
retour de nos soldats victorieux, lutter contre I infla­
tion, assurer l'avenir de notre pays si merveilleuse­
ment doué pour goûter la richesse et le bien-être.

Les solliciteurs du comté de Joliette:

7j
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VILLE DE JOLIETTE

Rigobert Tessier,
J.-A. Tessier,
Arthur Flamand,
F. Rivest,
W. Rivest,
Jean Fontaine,
Geo.-Henri Roy,
Mlle N. Copping.

CAMPAGNE:

St-Félix-de-Valois :
H. Laporte,
J.-R. Bacon,
J. Beausoleil, Fils.

Notre-Dame de Lourdes
Sévérin Asselin.

St-Jean de Motha :
G. Mardi,
Mme L.-J. Marsolais.

St-Thomas :
J.-B Lefebvre, 
Honorius Harnois

Crabtree Mills :
J.-P. Lépine.

St-Paul :
Hector Laporte,
B. Gélinas.

Ste-Elisabeth :
W. Laporte,
Ivanhoe Coderre.

Ste-Marcelline :
Jos. Simard. 

St-Ambroise :
O. Boucher,
J.-N.-E. Blais.

St-Alphonse :
Jean Olivier.

St-Charles Borromée :
Ant. Montambault.

Libre :
H. Marchand.

St-Côme :
Henri Gauthier.

Ste-Emélie de l'Energie
V. Desrosiers.

St-Cléophas :
Adelmar Martineau.

Ste-Mélanie :
Paul Riopel.

Ste-Béatrix :
Lionel Riopel.

Recevez-les comme les agents de liaison entre votre bonne volonté 
-------et la réalisation du brillant avenir promis à notre pays.---------

ACHETEZ DU 9e EMPRUNT

Le progrès dans la production 
des graines de semence

Les importations canadiennes de plusieurs variétés de graines de se­
mence de racines des champs et de légumes potagers ont pris fin bientôt 
après le commencement de la dernière guerre mondiale, mais l'Office Agri­
cole du ravitaillement a pris sans tarder des mesures pour encourager la 
production, au Canada même, de ces graines qui venaient autrefois d'Eu­
rope et, en moindre quantité, des Etats-Unis.

L'Office s'est arrangé pour acheter des prôducteurs canadiens de 
semence, à un prix conclu par entente mutuelle, toute leur production de 
graines qu'ils ne pouvaient écouler par les voies commerciales ordinaires. 
Les contrats nécessaires ont été passés avec l'aide des comités provinciaux 
de production de semence. Depuis l'adoption de ce programme, le Canada 
a produit une quantité suffisante de g'aines de semence des espèces qu'il 
importait autrefois pour subvenir à toutes les demandes intérieures; depuis 
quelques années il a même exporté une quantité importante de ces graines 
à la Grande-Bretagne, et l'année dernière aux pays européens. Ces grai­
nes produites au Canada sont d'une qualité remarquable. Les travaux de 
la production des semences ont été diriges pour l'Office Agricole du ravitail­
lement par l'administrateur des semences La Division des produits végétaux 
et le Service des fermes expérimentales du ministère fédéral de l'Agriculture, 
les ministères provinciaux de l'Agriculture et l'Association canadienne des 
producteurs de semences, ont tous collaboré de façon pratique dans l'exé­
cution du programme. La production totale de graines de racines des 
champs et de légumes potagers au Canada a atteint cette année le plus haut 
point de tous les temps, malgré quelques réductions notées pour ces espèces 
de semences dont un surplus avait été accumulé. On compte qu'il se fera 
des expéditions importantes de ces granes à la Grande-Bretagne, à quel­
ques uns des pays européens et à l'U.N R.R A.

L'administrateur des semences dit que la production de graines de 
mil au Canada sur la récolte de 1945 est estimée à environ 16 millions de 
livres, une quantité qui dépasse toutes les précédentes. Elle est de 5 mil­
lions plus forte qu'en 1944.

La production de graines de pàturirt du Kentucky est de 500,000 li­
vres. soit 475.000 livres de plus qu'en 1944. La production de graines de 
pàturin du Canada en 1945 est estimée à 325,000 livres, soit 125,000 livres 
de plus que l'année dernière. La fétuque rouge rampante doit rapporter 
805,000 livres, soit 495,000 livres de p us qu'en 1944. Celle de graine de 
trèfle d'alsike sera d'environ 2,795,000 ;ivres, en augmentation de 890,000 
livres sur la quantité de 1944.

A en juger par les indications actuelles, la récolte de graines de lu­
zerne cette annee sera inférieure à celle de l'année précédente. La produc­
tion de 1944 avait ete de 9,570,000 livres. On ne sait pas encore quel sera 
le rendement total cette année. La production de graine de mélilot, à 10,­
300,000 livres, est de 1,591,000 inférieure à celle de 1944. On ne connaît 
pas encore celle de la graine de trèfle rouge, mais on compte qu'elle dé­
passera la production de 1944, qui avait été de 8,960,000 livres.

Le surplus de la plupart de ces graines trouvera aisément un débou­
che d'exportation. La Grande-Bretagne, quelques uns des pays européens 
et l'U.N.R R.A., sont prêts à prendre tout ce qu'on peut leur offrir.

LES FEMMES ET 
LA POLITIQUE

Parlant à un groupe de femmes 
italiennes, le Pape a traité de ques­
tions actuelles et en a profité pour 
donner des directives qui s'adressent, 
sans doute, a toutes les femmes de 
tous les pays. Il demande aux femmes 
de s'intéresser à la vie publique, il le 
demande surtout à celles qui ont du 
temps, aux veuves de guerre, par ex­
emple. Elles doivent, en particulier ne 
pas hésiter à voter pour assurer la 
paix au monde et pour protéger le 
foyer contre les empiètements de 
l'erreur, du totalitarisme et du capi­
talisme en particulier. Filles et femmes 
catholiques, dit le Saint Père, la vie 
publiaue a besoin de vous. Aucune 
femme sage ne favorisera la lutte des 
classes ou la guerre. Elles ne viseront 
pas à l'égalité de droits avec les 
hommes mais elles verront à promou­
voir toutes les mesures favorables au 
foyer, à l'éducation des enfants, à la 
vie de famille, à la noble vocation de 
la femme. De plus en plus les femmes

se voient attribuer le droit de vote un 
peu dans tous les pays, le Saint Père 
desire qu'elles profitent de ce droit 
pour bonifier, si possible la vie pu­
blique sans nuire à la vie de famille.

Au café
Quatre amis jouent aux cartes:
— Isaac, tu triches!
— Tu te trompes, Salomon, je ne 

triche pas.
— Tu mens! Tu es un tricheur! Ca­

naille! Tu es bien digne de ta famil­
le. Ton père a été en prison, ton frè­
re a fait banqueroute, et toi tu tri­
ches! Canaille!

— Voyons, Salomon, fait Isaac d'u­
ne voix calme, est-ce qu'on est ici
pour bavarder ou pour jouer?

------------------♦------------------

Au studio
Vous voyez ce lion? disait un met­

teur en scène à une jeune artiste. On 
va le lâcher. Vous vous sauvez. Il 
court derrière vous. Oh! pas long­
temps: quelques mètres. Le temps de

tourner la scène". — :l est gros, votre portion relativement forte de protéine 
lion! — N'est-ce pas? C'est un bel ani- de haute qualité. Il faut éviter ce­
rnai. — La petite, pensive examinait pendant les changements subits de 
la bête. Le metteur en scène se méprit l'un à l'autre, de même que le chan- 
sur l'expression de physionomie de son gement du lait écrémé doux au lait 
interprète et, avec vivacité: "Voyons? écrémé sûr, ou vice versa. Quand on 
Vous comprenez? — Oui, moi. Mais... manque de lait écrémé, ou de lait de 
le lion, est-ce qu'il comprendra?... beurre, on aura bien de la peine à

elever de bons porcs d'automne, mais 
il y a des substances qui peuvent les 
remplacer. Par exemple, à défaut deDE BRANDON ! lait, on peut ajouter au grain de la

____________ ! farine animale ou un concentré de
, 0. . ... , t. . protéine commerciale. Cette farine

. . . rv ri, , .t* I «_, » animale ou concentre doit etre four-rie-Louise-Diane, fille de M. Leopold

ST-CLEOPHAS

Rondeau et de Flore Poirier. Parrain: 
M. Aimé Bibeau; marraine*. Mme Ed­
mond Bibeau.

— Le 17 octobre fut l'ouverture de 
nos Quarante-Heures, suivie d'une re­
traite de trois jours, prêchée par M. 
le chan. Caillé. Tout le monde se ren­
dit à ces pieux exercices et tous fu­
rent très enchantés du prédicateur 

----------------- » . - -----------

Lait écrémé ou
lait de beurre

Les grains de céréales, l'avoine, 
l'orge et le blé, contiennent tous trop 
peu de protéine pour faire une ration 
bien équilibrée et ces protéines sont 
aussi d'une pauvre qualité. Le lait 
écrémé ou le lait de beurre, tels qu'ils 
se trouvent au sortir de l'écrémeuse et 
de la baratte, constituent de très bons 
aliments parce qu'ils sont agréables 
au goût et qu'ils contiennent une pro-

144 chauffeurs de National Breweries Limited décorés

Ÿù.

•■/.''A v

mém
Six citoyens de Joliette sont au nombre des 144 chauffeurs de National Breweries Limited récemment dé­

corés par la Ligue de Sécurité de la Province de Québec, pour avoir conduit leur camion sans subir ou causer le 
moindre accident, pendant des périodes variant d'une à treize années consécutives. Des médailles et des certi­
ficats décernés par la Ligue furent présentés aux chauffeurs mritants par MM. Norman-J. Dawos, président de 
National Breweries Limited, C.-Hugh Hanson, vice-président, Armand Drapeau, gérant du département du trafic 
et d'autres officiers de la compagnie. Les 144 chauffeurs ont établi ce record remarquable d'avoir conduit pen" 
dont un total de 445 années, au cours desquelles ils parcoururent une distance d'environ quatre millions de milles 
sans un seul accident. Sur la vignette ci-dessus, on reconnaît, de gauche à droite, MM. Jean-Marie Chaput et Ar­
mand Fréchette, tous deux chauffeurs,* Wilbrod Loiselle, agent de National Breweries à Joliette,* Alphonse Robi- 
taille et Edmond Beauparlant, aussi chauffeurs. Ont aussi mérité des médailles mais n'apparaissent pas sur cette
photo: MM. U. Bonin et R. Forget. Tous ces chauffeurs ont conduit leur camion pendant une année entière sans 
accident.

ni généreusement au début de l'éle­
vage et réduit graduellement par la 
suite; c'est dans ces conditions que la 
croissance est la plus économique. Les 
résultats d'un grand nombre d'expé­
riences conduites à la Station expé­
rimentale fédérale de Lacombe, Al­
berta, en ce qui concerne l'emploi de 
farine animale pour les porcs de con­
sommation, indiquent que la quantité 
de farine animale ajoutée à la mou­
lée devrait être de 8 à 12 pour cent 
de la quantité de moulée, de préfé­
rence 12 pour cent, immédiatement 
après le sevrage et jusqu'à ce que les 
porcs pèsent une centaine de livres. 
Passé le poids, et jusqu'à celui du 
marché, qui est de 200 livres, la 
quantité de farine animale pourra 
être réduite entre 4 et 6 pour cent. Si 
l'on emploie un concentré commercial, 
il faudra suivre les recommandations 
des fabricants. L'addition d'une quan­
tité beaucoup plus forte de supplé­
ments que celle que nous venons d'in­
diquer ou le mélange mal fait peu­
vent entraîner des troubles de la di­
gestion.

--------------------------------------------------------------------

L'alimentation des 
porcs d'automne

L'élevage des porcs d'automne don­
ne la mesure de l'habileté du produc­
teur. Les grandes causes d'insuccès 
dans l'élevage des porcs d'automne 
sont l'humidité, l'entassement et la 
mauvaise alimentation. Les porcs souf­
frent beaucoup moins du froid que de 
l'humidité; ils exigent des quartiers 
secs, spacieux, bien pourvus de litiè­
re, non exposés aux courants d'air, et 
bien aérés,• ce sent |j des conditions 
indispensables si l'on veut qu'ils pro­
vient bien, d:t M. H. E. Wilson, Sta­
tion expérimentale fédérale, de La- 
rombe, Alberta, où l'en fait une étu­
de spéciale H? l'élevage du porc.

L'emploi de bons c limenîs supplé­
mentaires avec le grain est peut être, 
après cela, le détail plus important 
dans la production des porcs en hi­
ver. Quand on prépare dos mélanges 
d'aliments pour les porcs, il est bon 
de se souvenir que l'animal engraissé 
en hiver est généralement privé des 
fourrages verts ou du contact avec la 
terre. Comme il lui est impossible, 
dans ces conditions, d'équilibrer sa 
propre ration, il faut nécessairement 
ajouter aux grains de la ferme, des 
aliments riches en protéine, des subs­
tances minérales et vitamines, pour 
obtenir les meilleurs résultats. Les 
grains par eux-mêmes ne suffisent pas 
pour assurer le développement éco­
nomique du porc. Un choix intelligent 
des aliments est indispensable pour 
que le développement et l'engraisse­
ment de cos animaux rapportent.

Charme d'automne...
Choisissez votre nouveau chapeau.

Modèles ultra-chic, tirés des magasins de New- 
York.

Chapeaux faits à la main. — Réparations.

MARTHE PERREAULT
DESSINATRICE

77, PLACE BOURGET SUD,

JOLIETTE
Au-dessus du magasin Ce». Daller,

TEL.: 779

TELEPHONE 471 CASIER POSTAL: 7

LUCIEN DUGAS. C. R.
Licencié en Droit et en Philosophie 

AVOCAT

363, rue Notre-Dame, Joliette
A Montréal le mardi, 10 est, rue St-Jacques, Ch. 44 — Tél. HA. 9535

Un compliment
Calino est timide et gaffeur, mais 

il veut se corriger. Il s'approche de 
la comtesse, bien résolu à lui faire 
un compliment déücat.

— Enchanté de vous retrouver, 
comtesse! Dire que cela faisait cinq 
ans que je ne vous avais pas vue!

— Comme le Temps passe! . . . Vous 
me trouvez changée?

— Oh! oui!
— Enlaidie?
— Oh! non, comtesse! . . .Vous ne 

pouviez changer qu'en mieux!

Viande ou chat
— Le jeune fille que nous vous pré­

sentons est une nature d'élite,* elle a 
de l'esprit jusqu'au bout des doigts.

— J'aimerais mieux qu'elle y ait 
son de ou son crochet de tapisserie!

— Elle est femme de lettres, mon­
sieur!

— J'aimerais mieux qu'elle soit 
femme de ménage!

— Elle fait admirablement les vers.
— J'aimerais mieux qu'elle les rin­

ce!
— C'est une femme qui ira sûrement 

à la postérité.
— J'aimerais mieux qu'elle aille au 

marché!
Et le mariage tomba dans l'eau.

A PROPOS
Le docteur, à la maison du petit 

garçon qui a avalé une pièce de 
monnaie:

— Alors, madame, votre petit a-t-il 
surmonté ses difficultés financières ?

V

1
Vous aussi pouvez

RATTACHER VOTRE H0M 

A IA ViCTOtRE
Achetez

des OBLIGATIONS 
de la VICTOIRE

9
APPUYEZ LE

e EMPRUNT

Ste-Elisabeth, (Joliette)
INVITE LE PUBLIC A SE PROCURER LES 

TUYAUX en béton armé pour ponceaux, égoûts;

BLOC à construction, à silo (fait sous haute pression), dalles
de trottoirs, cheminées, pieux, briques en ciment, etc.

Tous nos produits sont de 1ère qualité et fabriqués avec une 

machinerie moderne et au vibrateur électrique selon 

les exigences des ingénieurs de la 

Canada Cernent Co. Ltd.
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DEPUIS 
QUAND CETTE 
INNOVATION ?

On aurait dû m’apprendre, bien avant aujour­
d’hui tout ce qui concerne la saveur vivace 
du Thé Lipton.
Oui, vous avez manqué quelque chose si vous 
n’avez pas encore goûté le Thé Lipton, le thé 
à la saveur vivace, fraîche et de pleine force, 
jamais eventée ou insipide. Les experts en thé 
se servent du mot Vivace pour qualifier la 
saveur exquise du Thé Lipton. Procurez-vous 
dés maintenant le thé savoureux et vivace— 
le Thé Lipton. "

Les conditions 
de l'assurance-

transport
Nous avons eu l'occasion dernière­

ment de constater que des directeurs 
de coopératives agricoles ne sont pas 
au courant des conditions de l'assu- 
'ance-trànsport, qui protège leurs 
animaux contre les pertes dues aux 
mortalités en cours de route. C'est 
pourquoi nous tenons à oborder de 
nouveau le sujet, afin que chacun sa­
che à quoi s'en tenir sur la responsa­
bilité du consignateur et celle de l'as­
surance-transport. Plusieurs s'imagi- 
gent qu'une fois qu'ils ont fait assu­
mer leurs animaux en transit, ils peu­
vent se dispenser de certaines forma­

ta s élémentaires dans la manière 
d effectuer le chargement, et que les 
pertes sont toujours remboursées, mê­
me si les règles recommandées ne sont 
pas observées. Tel n'est pas le cas. 
Nous devons faire remarquer que, 
pour avoir droit au paiement des per­
tes encourues durant le transport, il 
faut que les stipulations prévues dans 
assurance aient été intégralement

remplies par l'expéditeur, sinon la 
responsabilité de l'assurance se trou­
ve dégagée. Il ne faudrait pas sup­
poser, d'autre part, comme certains 
sont portés à le croire, que les con­
ditions stipulées dans le contrat ont 
été imaginées pour disculper la res­
ponsabilité de l'assurance-transport. 
Non, chaque clause ne sert qu'à 
mieux établir et à délimiter la respon­
sabilité des deux parties contractan­
tes. D'ailleurs, toute forme d'assuran­
ce comporte des privilèges et des res­
trictions, et les uns et les autres ne 
sont ni plus nombreux ni plus sévères 
que ceux des grandes compagnies.

Le 8 mai dernier, nous faisions par­
venir aux assurés une circulaire dans 
laquelle nous annoncions l'abolition 
de la claseu 2 de leur contrat, laquel­
le limitait le paiement des animaux 
morts à 75 ^ de leur valeur, ainsi 
que la liste des nouveaux taux d'as­
surance qui sont en vigueur depuis le 
28 mai dernier.

Voici maintenant comment se lit 
votre contrat d'assurance-transport, et 
nous demandons à tous les intéressés 
d'en prendre connaissance pour leur 
information personnelle.

"Je désire faire protéger mes ani­
maux par votre assurance-transport

I-----

Le BONHEUR
frappe aux portes des ménages

sans enfants

£ i

)> i

CET ENFANT A ETE ADOPTE ET IL FAIT LE BONHEUR
DE SES HEUREUX PARENTS.

Pour adopter un enfant il faut que les parents présentent
à l'adresse suivante :

874 est, rue Sherbrooke, 
Montréal ( 24 )

les documents suivants : leur certificat de mariage, un certificat
médical pour les deux époux, uno lettre do recommandation

do leur Curé.
INUTILE DE FAIRE DES DEMARCHES AVANT D'AVOIR

CES DOCUMENTS.
Ecrivez d'abord et envoyez ces documents puis un délégué do la

SOCIETE D'ADOPTION
so présentera à votro domicile. — Vous gagnerez du temps 

ot vous vous épargnerez des déceptions.

Adrosso: 874 est, rue Sherbrooke, Montréal (24) - Tél.i FALkirk 3676
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contre les pertes dues aux blessures 
et aux mortalités qui peuvent se pro­
duire en cours de route.

'Il est entendu que :
1. —Cette protection s'appliquera à

compter du moment où les ani­
maux seront chargés dans le wa­
gon ou le camion jusqu'à ce que 
la vente en soit effectuée sur le 
marché;

2. —Cette protection ne s'étend pas
aux sujets perdus ou volés en 
cours de route ou qui, de toute 
façon, ne vous seront pas livrés, 
non plus qu'aux animaux morts 
expédiés par camion, si je n'en 
fais pas rapport à votre bureau, 
316 rue Bridge, Montréal, au mo­
ment de la livraison; .

3. —Les pertes dues aux accidents de
route, tels que collision, tampon­
nement, déraillement, etc., ne 
sont pas couvertes par votre assu­
rance parce que dans de tels cas 
les chemins de fer et les camion­
neurs en sont responsables. 

"D'autre part, pour avoir droit de 
bénéficier de votre assurance-trans­
port, je m'engage à remplir les con­
ditions suivantes:
1 .—N'expédier que des animaux 

sains, en pleine santé et en bonne 
condition;

2. —Ne pas surcharger le wagon ou
le camion en y faisant entrer p'us 
de fêtes qu'il ne peut normale­
ment en contenir;

3. —Séparer, à l'aide de cloisons soli­
des, les animaux de différentes 
espèces,-

4. —Ne pas suralimenter, surtout les
porcs, avant le départ;

5. —Couvrir le plancher du camion ou
du wagon d'une abondante litière 
appropriée à la saison, par exem­
ple, rafraîchissante en été;

6—Assurer une ventilation suffisante 
aux wagons fermés — box cars — 
en y laissant une ou deux bonnes 
ouvertures suivant la saison.

"Dans tous les cas ou il sera évi­
dent que j'aurai négligé de remplir 
l'une ou l'autre des clauses précitées, 
l'assurance-transport ne pourra être 
tenue responsable des pertes encou­
rues pendant le trajet.

"Je m'engage donc à faire toutes 
mes expéditions d'animaux vivants 
dans les meilleures conditions possi­
bles et à coopérer entièrement avec 
votre organisme de vente pour rédui­
re les pertes au minimum.

'L'une ou l'autre des deux parties 
peut mettre fin au présent engage­
ment en signifiant son intention par 
lettre recommandée.

"Un expéditeur qui met fin volon­
tairement à son assurance ne peut pas 
être réaccepté durant l'année du ca­
lendrier".

J-.E. BISSON, Agronome, 
gérant de la Coopérative 
Canadienne du Bétail, de 
Québec, Limitée.

ST-JOACHIM

^VIS au* Crèanciers de la première 
assemblée à la suite d'une cession 

autorisée.

LOI DE FAILLITE
Don* l'affaire de

GASTON SEGUIN, boucher- 
épicier, de St-Gabriel de 
Tandon, comté de Berthler, 
district de Joliette,

Cédant autorisé. 
''•G est par les présentes donné 

que GASTON SEGUIN, de St-Gabriel 
Brandon, a, le 12ième jour d'octo- 

: e *^45, fait une cession autorisée 
eî que !a première assemblée des 
créanciers sera tenue le 27iôme jour 
G octobre 1945, à onze heures de 
1 °vcint-midi, au bureau du Séquestre 
Gff ciel, Palais de Justice, en la Cité 
de Joiiette.

r our vous donner droit de voter à 
j i assemblée il faut que votre 

reclamation et procuration soient pro­
duites entre mes mains avant l'assem­
blée.

Toutes les personnes ayant des ré- 
c'ernations en cette affaire devront les 
produire entre les mains du gardien 
eu entre les mains du syndic qui sera 
nommé avant que la distribution des 

soit faite, car autrement le pro- 
dui* de l'actif sera distribué entre les 
ayants droit sans égard aux rédama- 
t ons non produites.

3oté à Montréal, ce lôième jour 
d'octobre 1945.

ALBERT LAMARRE,
Gardien.

Bureau du gardien:
10 est, rue St-Jacques,
Montréal (1), Qué.

■ » -

Le centenaire 
de la conversion 

de Newman
Par le P. Alexandre Dugré

Le mois d'octobre 1945 marque le 
cen* ème anniversaire de la conver­
sion au catholicisme du ministre an- 
g’ois, John Henry Newman, qui de­
vait devenir une des gloires de l'E­
glise catholique.

Carrière étonnante depuis les an­
nées d'enfance jusqu'à celles qu'illus­
tre la pourpre cardinalice, vie rem­
plie de travaux, de nobles aspirations, 
d inquiétudes, de recherches, de lut­
tes, de paix dans la conversion, d'in­
compréhension, d'apostolat fructueux, 
p jsieurs volumes ont raconté cette 
carrière. Peu ont le charme de la brè­
ve notice que vient d'écrire dans son 
style pittoresque, ses observations sa­
voureuses et ses applications prati- J 
ques le P. Alexandre Dugré, S.J. Cet­
te brochure de 16 pages se lit tout 
d'un trait, avec le seul regret qu'elle 
ne soit pas plus longue. 10 sous l'ex­
emplaire au Secrétariat de l'E. S. P., 
1961, rue Rachel Est, Montréal (34».

LE MILITAIRE LICENCIE
PEUT REPRENDRE SON ANCIEN EMPLOI

La Loi de 1942 sur la réintégration dans les 
emplois civils prévoit les conditions auxquel­
les les employeurs DOIVENT RÉINTÉGRER 
en service leurs anciens employés après leur 
licenciement militaire.

Cette loi et ses règlements sont appliqués 
par le ministre fédéral du Travail, par l’entre­
mise du Service national de Placement. Des 
préposés à la réintégration sont disponibles 
dans tout bureau du Service national de Pla­
cement pour répondre aux demandes de ren­
seignements et pour aider à l’ajustement des 
cas.

Les employés — hommes ou femmes — 
seront réintégrés si —

(a) ils ont travaillé pour leurs employeurs pen­
dant trois mois immédiatement avant de
s'engager dans les forces de Sa Majesté, et 
ne remplaçaient pas un autre employé qui 
a été réintégré depuis;

(b) ils ont quitté leur emploi pour s'engager 
dans les forces de Sa Majesté, dans la 
Marine marchande ou dans le Corps des 
pompiers;

(c) ils font h leur employeur, de vive voix ou 
par écrit, demande de réintégration dans les 
trois mois qui suivent leur licenciement au 
Canada ou les quatre mois, leur licenciement 
outre-mer.

On peut pourvoir à l'extension de temps si la santé 
de l'employé l'empêche de reprendre son emploi dans 
ce délai. Dans ce cas, l’employeur doit en être avisé 
dans les trois ou quatre mois, selon le cas.

Les aspects suivants dans la législation 
sont aussi importants —

1. Les hommes et femmes licenciés recevront, à 
leur réintégration, des conditions non moins 
favorables que celles dont ils auraient joui 
s’ils avaient conservé leur emploi au lieu de 
s’engager dans les forces de Sa Majesté.

2. La durée de sendee dans les forces de Sa 
Majesté comptera pour les droits d’ancienne­
té, les droits tie pension, les vacances payées 
et certains autres bénéfices.

8. Les militaires licenciés qui ne peuvent rem­
plir leur ancien emploi doivent être réintégrés 
dans l'emploi le plus approprié qu'ils peuvent 
remplir.

4. Si un employeur renvoie un employé dans les 
six mois qui suivent la réintégration, il est 
tenu de prouver en justice qu'il avait une 
raison valable.

AOUS PRIONS TOUS LES EX-MILITAIRES, DES 
DEUX SEXES, DE SE PREVALOIR DES FACILI­
TES DU SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT 

S’ILS SE CHERCHENT l)U TRAVAIL.

MINISTÈRE DU TRAVAIL
HUMPHREY MITCHELL À. MacNAMARÀ

Ministre du Travail Sous-ministrc
(49-W-UO F)

ST-EDMOND
MARIAGE — Samedi dernier, Mlle 

Lucienne Ricard, fille de M. et Mme 
Arthur Ricard (Emma Mirandette) de 
cette paroisse, unissait sa destinée à 
M. Médéric Beausoleil, fils de M. et 
Mme Médéric Beausoleil (Ida Hé- 
nault) de St-Charles de Mandeville. 
Les parents des mariés servaient de 
témoins à leurs enfants. — D. Laporte, 
curé.

Meilleurs voeux de bonheur à ces 
heureux époux.

VISITE PAROISSIALE - M. le curé 
commençait, dimanche dernier, la vi­
site annuelle de la paroisse.

DEPLACEMENTS — Mme Laporte, 
mère de M. le curé, absente depuis 
un mois pour visiter ses enfants, est 
arrivée parmi nous.

— M. Armand Mirandette, de St- 
Zénon, en visite chez ses oncles et 
tantes.

fions des porcs. Le lait écrémé, le lait 
de beurre, le concentré commercial 
et les déchets alimentaires sont tous 
bien pourvus de calcium. A défaut de 
ces aliments il faudra ajouter eux 
grains du calcium sous forme de pier­
re à chaux riche en calcium, à raison 
d'une livre de pierre à chaux par 
100 livres de grains. La vitamine D et
la vitamine A sont nécessaires égale­
ment. Les animaux qui ne reçoivent 
pas de la première deviennent sou­

vent impotents,- ils perdent l'usage de 
leurs membres; ceux qui ne reçoivent 
pas de vitamine A manquent de résis­
tance aux maladies. On fournira une 
quantité suffisante do ces deux vita­
mines en mélangeant à la moulée une 
cuiller à thé d'une huile alimentaire 
régulière, tous les jours, et pour cha­
que porc. On continuera à donner
cette huile jusqu'à ce que les porcs 
soient arrivés au poids de 100 à 110 
livres.

Ressemblance

MLLE M.-ANNE BELLEROSE, MME H. DUFRESNE,
M. J.-LOUIS BELLEROSE ET LES MEMBRES 

DE LA FAMILLE

remercient sincèrement toutes les personnes qui leur ont
témoigné de la sympathie

de quelque manière que ce soit à l'occasion du décès 
de Mme Arthur Bazinet lAgnès Bellerose).

Ste-Emélie de l'Energie, octobre 1945.

BAPTEME — A M. et Mme François 
Gauthier (Angélino Trudel), un fils, 
Joseph - Alphonse - Jean - Louis. Par­
rain.- Joseph Alary, grand'ondo de 
l'enfant; marraine: Célina Gauthier, 
tante de l'enfant, aussi do Montréal; 
porteuse: Mme Tancrède Simard.

SPECIAL — A l'occasion du maria­
ge de M. Tancrède Mathieu, uno ma­
gnifique réception eut lieu chez M. 
Joseph Mathieu. Près do 150 invités 
y prirent part. Tous furent enchantés 
do cette agréable soirée.

Une dame peintre américaine veut 
faire le portrait d'un vieux chef in­
dien. Pour poser, il réclame cinq dol­
lars.

— Mais non, dit la dame, ce por­
trait sera pour vous. C'est un beau 
cadeau que je veux vous donner.

— Oui, j'ai bien compris. Mais 
puisque je pose, je dois recevoir les » 
cinq dollars, c'est mon prix.

— Mais puisque je vous donne mon 
travail.

— Dans ce cas, reprit l'Indien, pour 
quelques cents, j'aime mieux acheter 
un miroir. Je pourrai m'y regarder 
autant que je voudrai, je suis certain, 
en plus, que je serai toujours ressem­
blant.

♦-----------------

Substances 
minérales et

vitamines
Les substances minérales et les vi­

tamines sont importantes également 
dans l'alimentation des porcs d'hiver. 
Les grains do céréales sont pauvres en 
calcium — chaux. — Il est donc très 
nécessaire d'ajouter do la chaux et 
des supplémonts calciques aux ra-

HORAIRE DES TRAINS DU 
PACIFIQUE CANADIEN
HORAIRE EN VIGUEUR DEPUIS LE 29 AVRIL 1945

DEPART DE 
JOLIETTE 
10 h. 20 a.m.
10 h. 20 a.m.
11 h. 15 a.m.
3 h. 55 p.m.

5 h. -U) p.m.
5 h. 40 p.m.

6 h. 40 p.m.

ARRIVENT A 
JOLIETTE
10 h. 20 a..m
11 li. 15 a.m.

11 li. 15 a.m.
3 h. 55 p.m.
4 h. 50 p.m.

6 h. 40 p.m.

11 h. 20 a.m.
8 h. 39 p.m.

LA SEMAINE SEULEMENT
ARRIVENT A 

DESTINATION
Pour MONTREAL, gare Vigor (Local) .. 12 h. 30 p.m.
Pour QUEBEC (Rapide)............................. 1 h. 35 p.m.
Pour ST FEL1X et ST-GABRIEL............... 12 li. 10 p.m.
Pour MONTREAL, gare WintWor (Rapide 6 h. 00 p.m. 

PARC AVE. .. 5 h. 20 p.m.
Pour QUEBEC (Local) .............................. 10 h. 10 p.m.
Pour MONTREAL (Local), gare Viger .. 9 li. 30 p.m.

Départ de LANORAIE .. 7 b. 50 p.m.
Pour ST-FELIX et ST-GABRIEL............... 7 h. 35 p.m.

DEPART DE 
DESTINATION

De ST GABRIEL et ST-FFLIX................ 9 h. 25 a.m.
De MONTREAL, gare Windsor (Rapide) 9 h, 15 a.m. 

PARC AVE. .. 9 li. 50 a.m.
De QUEBEC (Local)................................... 7 h. 10 a.m.
De ST-GABRIEL et ST-FEL1X................ 3 h. 00 p.m.
De QUEBEC, T.-RIVIERES, LOU1SEVILLE

(Rapide)................................................ 1 h. 35 p.m.
De MONTREAL, gare Viger (Local) .... 4 h. ‘15 p.m.

LE DIMANCHE SEULEMENT
De MONTREAL..................................... pour ST-GABRIEL
De ST-GABRIEL.............. pour MONTREAL, gare Viger

J.-E. POIRIER, agent.



L'ACTlÔN POPULAIRE, JEUDI 25 OCTOBRE 1945

La véritable vente

A SOU
LA VENTE REXALL

aura lieu les

24, 25, 26 et 27 octobre 1945
CIRCULAIRE EXPEDIEE SUR DEMANDE

OSCAR LANDRY
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

457, N.-Dame,
J O L I E T T E

Tel.: 228 -229

Salon de toilette J.-O. LIARD
MAINTENANT 3 BARBIERS A VOTRE SERVICE

MM. J.-O. Liard, prop. - Emile Martel et Alfred Robitaille
invitent leurs amis à les visiter à

i 102 rue St-Paul, Tél. 496 Joliette
DEVISE: "Service courtois e* rapide". — BIENVENUE

Prodigieux 
développement du 

quartier St-Pierre

BADMINGTON
La J. I. C F. a pris l'initiative, cette 

année, d'organiser le club de Bad- 
mington. Le local sera comme à l'ha­
bitude, la salle du Marché. Nous sou­
haitons la plus cordiale bienvenue à 
la jeunesse de Joliette, ainsi qu'aux 
dames et messieurs que ce sport inté­
resserait. L'ouverture aura lieu dès les 
premiers jours de novembre. Le prix 
de l'abonnement pour la saison est 
fixé: pour les dames et demoiselles à 
$2.00, pour les messieurs à $3.00. Un | 
taux special est accordé aux étu- j 
diants.

N. B. — Le nombre des abonnés 
étant limité, vous êtes pries de vous 
inscrire au plutôt chez

JOLY & FRERES, 
à Henriette Joly, Tél.: 172.

L'EMPRUNT
AU CANADA

Les ventes du 2e jour ont rapporté 
plus de 85 millions comparativement à 
75 millions pour les deux premiers 
jours du 8e emprunt. Pour les deux 
premiers jours de la présente campa­
gne les ventes ont rapporté plus de 
162 millions à comparer avec 142 
millions lors du 8e emprunt.

MAURICE BRISSON
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

Vt
i

Embaumeur diplômé

SALONS MORTUAIRES 

Service d'ambulance

Tél. 386, 112, St-Chs Borr. sud 
Joliette, Qué.

•«

Pour les Chevaliers 
de Colomb

Le oanquet aux huîtres aura lieu le
lundi 12 novembre dans les salles des ; . ” 77 %
Chevaliers de Colomb. Seuls les ,suite de la Preraiere P“6e>
membres en regie seront admis avec Sur la rue Notre-Dame, M. P.-H. Lan­
e Con$e: Les dames des Chevaliers dry était en train de rouler en bordu-, fortune. M. Maxime Laforîune accom-

son* m.irees. Re*er r son b 'let de M re de son vaste terrain, acheté récem- pognait sa fille, et M. Georges Coutu,
Rosaire Laporte. 356 Fabre, tel. 1025, ment de M. J.-B. Fontaine lequel l'a- son beau-frère. L'abbé Conrad La-
ou de M Maurice Brisson, 112 St- vait acquis de la famille Leprohon, fortune, P.M.E., frère de l'épouse, a

Mariages à
la Cathédrale

Le 20 octobre, M. Gaston Buisson, 
de Shawinigan, à Mlle Jacqueline La

Charles Borr. sud, tél. 286.
Jeudi le 1er novembre !es Cheva­

liers feront la commémoration des 
morts dans leurs salles a 8 heures, 
comme par les années passées. Tous 
sont invités.

Employez les

MOULÉES DE 
QUALITÉ

GG
NOUS POUVONS VOUS FOURNIR 

LES MOULEES ET LES GRAINS 
SUIVANTS :

^ •

Moulée de début pour poussins, 
de croissance pour poussins 
pour la ponte 21 ^ 
pour la ponte incubation 
engraissement volaille

de début pour porcelets 
de croissance pour porcs 
d'engraissement pour porcs 
pour les truies nourricières

laitière 20 - 24% 
pour les veaux

une grande et vieille maison de qua- ben» le mariage, 
tre logis. Il fallut y aller avec précau-, _ Le 20 octobre, M. Paul-Emile
tiens et un énorme trou de sable, la Harnois à Mlle Liliane Pépin. M. Hil- 
nouvelle cave, attendait d'être recou- bège Harnois accompagnait son fils 
vert par la bâtisse. Des hommes, déra-1 et m j .53 pépin sa file. L'abbé P. 
cinaient un énorme orme, un bel ar- Lafortune a béni le mariage, 
bre qui nuisait à la construction pro- _ Le 22 octobre> |'obbé Amyot a 
chaîne d'un grand garage moderne. : bénj |e mariage de M Léon Savard à 
Plus loin c'est 'imposant chantier de M||e A,ice Docharme. M. Lionel Du- 
M. Archambault, constructeur de lé- charme accompagnait sa soeur et M
cole de filles de St-Pierre. L on s ap- genny McClarens l'époux, son cousin 
prête à faire quelque chose d'impor­
tant, c’est évident, mais l'on est enco-

La collecte 
se continue 

jusqu'au 29
Les organisateurs de la collecte na­

tionale de vêtements en faveur des 
pays infortunés d'Europe, ont décidé 
de poursuivre leur importante beso­
gne jusqu'au 29 octobre. A Joiiette, 
es résultats jusqu'ici connus sont ma- 
jnifiqueS: près de trois tonnes de vê­
lements dont la plupart sont en très 
bon ordre. Et les colis continuent d'ar­
t ,er, soit au Bureau de Poste, soit à 
i Usine de filtration. On continue aus- 
s d aviser par téléphone en appelant 
27 et une voiture va chercher les co­
ls à domicile. Qu'on n'oublie pas 
d'avertir si l'on a encore quelque co­
lis à envoyer d'ici le 29 octobre.

I

L'imprudent croit à la chance ? ? ?
Le prévoyant accroît son assurance I

FRENETTE & FILS
COURTIERS EN ASSURANCES 

Coin Manseau et St-Barthélemy,

Téléphone 750 JOLIETTE

i
I
I
I
I
i
i

Partie de cartes

re aux tout premiers débuts, passons. 
A partir de là, l'activité est extra-

d'impôts en 
Gr.-Bretagne

»

//
//
n

n

u

n

//

//

//

n

n

début pour les dindons 
pour les canards

Avoine de l'Ouest nettoyée 
Blé en sac de coton 
Orge alimentation, nettoyée 
Grains mélangés

Moulee d'orge pure 
Moulée de blé 
Moulée d'avoine

Pierre de sel iodé, 50 Ibs 
Sel 100 Ibs (gros) très beau 
Sel 100 Ibs (fin)

Farine à pain: Alouette, C. Cream 
Papier, Glenora, Trois Etoiles, 
Caribou, Harvest Queen, Fleur 
de Lis, en sac de coton 

Royal Household,
en sac de coton, 98 Ibs 
en sac de coton, 24 Ibs 

Five Roses, en sac de coton, 98 Ibs 
Five Roses, en cas de coton, 24 Ibs 
Farine d'avoine,

en sac de coton, 80 Ibs 
en sac de coton, 20 Ibs

Charbon de bois 
Ecailles d'huîtres 
Shellroc 
Gravier
Lait de beurre en poudre 
Mousse de tourbe 
Vermifuge pour porcs 
Huile de foie de morue médicinale 
Minéraux pour porcs 
Tourteau de lin 
Graine de lin.

Gustave Guertin
Tél.: 701 et 702

Joliette, Qué.
Service prompt et courtois

Service militaire 
aux Etats-Unis

Le président Truman est d'avis que 
le service militaire obligatoire de­
vrait être établi aux Etats-Unis Les 
jeunes gens de 17 à 20 ans feraient 
tous une année de service. Le prési­
dent déclare que les Nations-Unies 
doivent se servir de la force pour pa­
rer à toute éventualité.

— Le 23 octobre, l'abbé René Bou- 
nadère a béni le mariage de M. Oli­
vier Mailhot à Mlle Olga Assal, alias

,. . ~ , -4* j i/ Agathe, de Berthierville. M. Roméoordinaire. De quelque cote de Ion / . ' . . kA, j -4 i- i Assal accompagnait sa soeur et M.tourne les yeux, en droite ligne sur la , . . r.,r
rue Notre-Dame, vers le nord sur la - - ^ _ —
rue Manseau ou vers le sud sur la rue
de Lanaudière, l'oeil est attiré par le Réduction 
bois neuf que le soleil met en veaelîe.,
Des maisons et des maisons s'élèvent, 
dans toutes les directions, les unes s'a­
chèvent, d'autres sont déjà habitées, 
d'autres commencent. Une équipe 
d'hommes est à faire un large trottoir En Grande-Bretagne, le gouverne- 
en ciment, un trottoir municipal, qui ment vient d'annoncer que l'impôt sur 
se rendra jusqu'au parc de Lanaudiè- le revenu sera réduit de dix a neuf 
re, et qui le dépassera sans doute l'an Shillings par livre et que la taxe sur 
prochain. La rue Notre-Dame, sur la les exédents de profits sera réduite 
largeur du parc et au-delà est éven- de 40''. 
trée. Une énorme pelle mécanique —' ' '
rouillée fouille les entrailles de la rue, D snm*^»**»!^»****»*!#» amoncelle le sable sur les bords, tan- KeitlCIXlemeilTS

dis que des hommes sont à poser les j
tuyaux d'égoût. Précisément un camion Les membres de la famille S mon 
vient d'arriver qui apporte les gro& ^esrochers remercient sincèrement 
tuyaux gris que l'on fait rouler sur des 'ou‘-s personnes qui leur or* té- 
madriers. A l'horizon d'autres tas de soigné de la sympathie soit par of- 
sable, car la rue Manseau subit la *randes de messes, bouquets spirituels 
même opération. Tout près de là s'é- ou cuistances eux funérailles, à l'oc- 
lèveront prochainement le garage de ca5,on ae ° m°r* de Mlle Thérèse 
la voirie provinciale et l'usine de pas- ^-srochers.
teurisation du lait. Déjà, plusieurs mai- Joliette, octobre 1945.
sons sont construites et l'on dit que *

tous les terrains sont vendus. Des mai­
sons et des maisons neuves, celles de 
M. le Dr Dionne, magnifique construc­
tion originale et de grande allure, de 
MM. Jetté, Lechasseur, Martin, Laurin,
Gariépy, Richard, Beaudry, Lapalme, 
etc. Impossible de toutes les nommer, 
les hommes qui sont là les appellent 
mais le journaliste n'avait pas son 
crayon et était plus enclin à prendre 
une idée générale tout en surveillant 
le sur quoi il mettait le pied. C'est 
comme ça quand l'on fait un examen 
en marchant.

Il y a peu d'années cette pointe de 
terre était pratiquement inhabitée et 
les propriétaires payaient d'inutiles 
♦axes qui s'éternisaient. Ainsi lorsque 
M. Van Mulders, le fleuriste si aima­
ble, si consciencieux et si laborieux, 
s'établit dans cette direction, rue de 
Lanaudière, il avait bel et bien porté 
ses pénates en plein champ, comme 
l'on dit. Voilà qu'il a maintenant des 
voisins, qu'il est presque en pleine vil­
le. Autour de lui règne la plus grande 
activité. De sa salle paroissiale, mo­
mentanément transformée en école,
Monsieur le Curé peut voir toute cette 
vie qui gagne cette partie de sa pa­
roisse, toutes ces constructions qui vont 
multiplier le nombre de ses familles.
Cet entrain, cette activité intense ne 
sauraient déplaire à sa nature entraî­
nante. Et, l'église devra bien élever 
ses clochers avant longtemps pour 
abriter les enfants qui se groupent aux 
alentours.

Toutes ces réflexions et bien d'au­
tres se pressaient à l'esprit pendant 
qu'il fallait laisser passer les camions 
lourds et éviter les flaques de boue et 
les trous do sable. Allez donc faire 
une promenade de ce côté si vous vou­
lez voir commenf se développe en 
beauté et rapidement le quartier St- 
Pierre. •

P. BONSENS.

N'oubliez pas que c'est mardi soir 
prochain, le 30 octobre qu'aura lieu 
à la salle Baby la grande partie de 
cartes annuelle, sous la présidence 
de MM. les Médecins. Hâtez-vous de 
vous procurer des billets car ils s'en- 
èvenî très rapidement.

(Communiqué). 
----------------- »---------- --

Naissance Martel
M. et Mme Roland Martel Laurette 

Desrochers) de Joliette, sont les heu­
reux parents d'un fils baptisé sous les 
noms de J.-Léo-Jean, à la cathédrale, 
par M. le chan. Ed. Jetté, grand'oncle 
du nouveau-né. Parrain et marraine: 
M. et Mme Léo Desrochers, de Crab­
tree, grands-pafents.

Victoire libérale
en N.-Ecosse

Le gouvernement libéral de M. 
Angus Macdonald a remporté une 
grande victoire le 23 octobre dernier 
aux élections provinciales de la Nou- 
nelle-Ecosse. Il remporta, en effet 28 
sièges sur 30, les progressistes-conser­
vateurs ne faisant élire aucun de leurs 
candidats et la C. C. F. en faisant élire 
deux seulement. C'est dire que le 
gouvernement élu n'aura pratique­
ment pas d'opposition en Chambre. 
La victoire de M. Macdonald a été 
facile et écrasante pour les adversai­
res. A la dissolution des Chambres, 
les libéraux avaient 21 sièges, les 
prog.-conservateurs 4, les C. C. F. 3 
et il y avait deux vacances.

Surplus au C. N. R.
Dans un rapport au comité parle­

mentaire des chemins do fer, M. Vau­
ghan a déclaré quo le C. N. R. après 
avoir payé tous ses frais et ses inté­
rêts a remis un chèque do plus de 23 
millions de dollars au gouvernement 
en acompte sur sa dette. De 1939 à 
1945 la dette a été diminuée do 320 
millions de dollars.

Première neige
à Joliette

Ce matin nous avons eu la surprise 
de voir la terre couverte d'une couche 
de blanche neige. Il y avait bien un 
peu plus d'un pouce de ouate sur 
tout ce que nous apercevions. Mais, 
dès huit heures, dans les rues surtout 
et sur les trottoirs il y avait déjà moins 
de poésie.

----------------- +------------------

A Radio-Canada
Un journaliste de 33 ans, M. Da* 

vidsob Dunton, de Montréal, vient 
d'être nommé pour une période de 3 
ans, président permanent de Radio- 
Canada avec un salaire de $15,000. 
par année. Durant la guerre il avait 
été gérant général de l'Office de l'In­
formation en temps de guerre. M 
Auguste Frigon reste gérant général. 
M. Dunton parle très bien le français. 

— - - - ♦ ----- -

Tempête dans
la Manche

On annonce qu'une grande tempê­
te sévissait dans la Manche, hier, et 
que des vagues de 50 pieds de hau­
teur balayaient les rivages, y trans­
portant des mines dont au moins deux 
ont fait explosion. Des équipes furent 
dépêchées sur les lieux pour s'occu­
per des mines et les rendre inoffensi­
ves. En certains endroits il y eut quel­
ques dommages.

Un consistoire
au printemps

Le service de • nouvelles de S. E. j 
Mgr Enrico Pucci a annoncé du Vati­
can qu'un consistoire serait tenu au 
printemps pour l'élection de nouveaux 
cardinaux. L'on s'attendait à des no­
minations à Noël, mais cette nouvelle 
officielle renvoie au printemps l'élec­
tion de plusieurs cardinaux. L'on sait 
qu'il n'y a pas eu de nomination 
depuis le debut de la guerre et que 
les vacances n'ont jamais été aussi
nombreuses dans le Sacré Collège.

-------------------------------- ♦--------------------------------

Election en
Colombie

Les elections provinciales ont lieu 
aujourd'hui en Colombie. En tout 147 
candidats briguent les suffrages aux
48 sièges de la province.

—----------------------------♦--------------------------------

Vote des femmes
en Belgique

Le gouvernement belge vient, à 
l'exemple de la plupart des pays, 
d'accorder le droit de vote aux fem­
mes à partir de janvier 1947. Plusieurs 
groupes politiques ont protesté contre 
le fait que les femmes belges ne pour­
ront pas voter aux élections de 1946.

A 445 milles
à l'heure

Un bombardier Mosquito vient de 
traverser de Terreneuve à Cornwall, 
Angleterre, en 5 heures et 10 minutes, 
soit un nouveau record. Il s'est élevé 
jusqu'à 30,000 pied- alors que le vent 
soufflait 6 70 milles à l'heure, mais 
un vent qui aidait le bombardier en 
augmentant sa vitesse. Elle fut d'une 
moyenne de 445 milles à l'heure.

• SERVANTE DEMANDEE
On demande une servante. Position per­

manente. S’adresser à 715, MA NSE Al’, 
Joliette. 25 oct. j.n.o.

• MAISON A VENDRE
Dans I»» village d»* Ste-Julienne, située 

»ur la route 18, 2 logis aver hangar, élec- 
tririté, toilette dans la maison. I n logis 
de 6 appartements de libre à un prix ar- 
eominodant. S'adresser à llormisdas DU- 
PI l-S marchand général. 25 oc. 2 f. p.

• FOURNAISE A VENDRE
Fournaise à charbon et à bois, belle et 

bonne. S'adresser au magasin JOLY i 
FRERES, Joliette. 23 oct. j.n.o.

• A VENDRE
Serre à tabac jaune, épundeuse à en­

grais, plunteuse, tuyauterie pour séchoir. 
S*a»lre--er à Gis-Albert PE1.LAND. St- 
Félix «b* Valois, rang Ranima), ou 12U *u<! 
rue St-Gis-llorromée, Joliette.

. 25 oct. 1 f. p.

• A VENDRE
Paletot d'hiver, pour homme, ainsi que 

manteau d'hiver jH>ur «lames. S'a<lr«*$*«*r à 
120, rue RICHARD, Joliette.

25 oct. 1 f. p.

• A VENDRE
A UH rue ST-VIATEUR, une table d'ex­

tension à 3 valets.

• A VENDRE
Plusieurs maisons à Joliette, à St-Fé- 

lix, aussi 1 terre à St c-Elisabeth, conte­
nant ÎUÜ arpents en culture. S’adresser à 
J.-l I RIC (.'MAPI T, 448, rue St-Viateur, 
Joliette.

• A VENDRE
Belles peaux de renards argentée* ainsi 

collets, manchons et parures de cou. S'a­
dresser à Mme Joseph CHEVRETTE, St- 
Ambroise de Kihlare, Co. Joliette.

• TERRE A VENDRE
Bonnes conditions. Cause «le maladie. 

S'adresser à Joseph NADEAU, St-Paul «!•• 
Joliette. 25 oct. 1 f. p.

• A VENDRE
Bon marché: 1 beau manteau en seal, 

grandeur 16 à 18 ans; aussi 1 collet en 
renard beige; un manchon, h* tout usagé, 
mais propre. S’adresser à 779 rue RI­
CHARD, Joliette. 25 oct. 1 f. p.

• AUBAINE
9 chaises berçantes, 12 chaises «h* cuisi­

ne, 6 chaises de salle à diner, 2 fauteuil*.
1 buffet de salle à diner, une table de 
cuisine, une table «le toilette*, 2 cendriers, 
lampe boudoir, chais*»* pliantes, tableau 
pour enfants couchettes pour enfants, pa­
tères Imite sur pied pour fleurs. — 118 
ST-C H ARLES Sud, près «le Lanaudière.

ACHETEZ 
du 9e EMPRUNT

• A VENDRE
1 n manteau «I hiver «*n bouclé noir, 

grandeur 16 an*. S'adrcsnrr à 190 rue STE- 
ANNE, Joliette. 25 «>ct. 1 f. p.

• SECATEUR PERDU
I n sécahMir «le prix, placé dans un étui 

«*n cuir, a été perdu, jeudi soir dernier, 
près du pont du Boulevard Querhes, Prie- 
re «le le remettre à la Procure du Noviciat 
des Clercs de St-Viateur. 25 oc. 1 f. p.

ENFANTS D'AUJOURD'HUI
Toto a une tante obèse, mais qui le 

gâte beaucoup.
— Tu ne m'aimes pas autant que je 

le voudrais, dit-elle à son neveu qu'­
elle idolâtre.

— Ecoute, tante Antoinette, répond 
Toto, tu es tellement grosse que je ne 
peux pas t'aimer tout entière!

Avez-vous des

Jeunes Porcs
. A VENDRE ?

Gustave Guertin
de JOLIETTE, les achètera.
Voyez-le ou téléphonez à 

701 ou 702

TEL.: Bur. 603 
Rés. 60

Dr Joffre Pouliot
D. D. S.

Chirurgien - dentiste

126, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

Près du Château Windsor

EXAMEN SCIENTIFIQUE DE 
__________ VOS YEUX__________
TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES. STRABISME

— avec nos —

Traitements Orthoptiques

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE 

Ajustement des yeux artificiels

100, rue St-Paul, Joliette, Qué.



l'ost gradué de New-York, Rayon» X *
______ Trait* nient s électriques----------

Dr Rosaire MASSE, m.d.
CHIRURGIEN à l'hôpital Saint-Eusèbe

434, RUE MANSEAU,
0 — Téléphone 386 —

Assortiment complet de 
produits pharmaceutiques

ROGER LORD
Pharmacien - chimiste

L'EPIPHANIE, P. Q.
— Téléphone: 14 —
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L’univers reconnaîtra-t-il
enfin son véritable Roi ?

Sur le sommet d'un pic très élevé, près de Rio-de-Janeiro, capitale 
du Brésil, se dresse une grande statue du Christ-Roi. Elle fait la fierté des 
catholiques de ce pays qui ne manquent jamais de demander aux étrangers 
qui les visitent: Avez-vous vu à Rio notre statue du Christ-Roi? Depuis quel­
ques années, dans la plupart des pays, on a dédié de nouvelles églises au 
Christ-Roi: quel diocèse n'a pas la sienne? Et dans tous les temples catholi­
ques du monde, se fai» annuellement, la consécration des fidèles au Christ- 
Roi. Et puis, on s'en donne pour le Christ-Roi! Je me rappelle, comme s'il 
citait d'hier le magnifique congrès organisé à Montréal, il y a une dizaine 
d années par les Ligues du Sacré-Cceur. Cent mille hommes avaient défilé 
par les rues de la Métropole, un dimanche, escortant le Très Saint Sacre­
ment, depuis l'église de l'immaculée Conception jusqu'au parc Jeanne 
Mance. Et là, dans la splendeur d'une après-midi ensoleillée d'automne, 
-ur le flanc rouge et or du Mont Royal, tout au pied de la Croix emblème 
par excellence de la Royauté du Christ, Son Excellence Mgr Gauthier, de 
vénérable mémoire, avait consacré sa ville au Christ-Roi des coeurs et des 
nations.

Ce n'est pas tout: la Liturgie Sacrée voulant que l'hommage fut plus 
complet, prépara une Messe Spéciale célébrée désormais le dernier diman­
che d'octobre dans tout l'univers catholique: la Messe du Christ-Roi. Et des 
prédicateurs, par milliers, ont proclamé la Royauté du Christ, sur les âmes 
i sur le monde, royauté qui existe en fait depuis deux mille ans mais dont 

on n'a jamais ressenti autant l'éclatante réalité que depuis que les royaumes 
de la terre autrefois si solides et si durables se sont mis à s'effondrer les uns 
uns après les autres sous les coups de guerres sans nom. Que dis-je? le 
Christ compte non seulement ses apôtres, ses fervents adorateurs à travers 
le. monde, il compte même ses martyrs. Qui ne connaît la vie du Père Pro, 
célèbre martyr de la révolution religieuse qui a ensanglanté le Mexique, il 
y a à peine vingt ans. Au moment de tomber sous les balles de ses bour­
reaux, il cria de toutes ses forces en un geste suprême de reconnaissance: 
Viva q Christo Rege: Vive le Christ-Roi!

* * *

Et dire que des pays se sont effrontément levés pour insulter à la 
Royauté du Christ. En Allemagne, le despote infernal qui avait cru pouvoir 
un jour mener le monde à sa guise contre Dieu, avait donné comme mot 
d'ordre à ses satellites d'arracher le Crucifix des murs des écoles et de de­
mander à tous les enfants en signe de soumission au Maître Nazi, de marcher 
sur l'image du Christ en crachant dessus en signe de mépris. En Russie, le 
prétendu paradis du prolétariat, les Soviets ont érigé quelque part sur la 
Volga, un gigantesque monument représentant un homme de puissante sta­
ture, le poing levé vers le ciel en un geste de haine; et ce monument est dé­
dié à Judas, l'apôtre perfide qui un jour vendit le Roi des rois pour quelques 
piastres et le trahit quelques heures plus tard par un cynique baiser . . . 
L histoire qui se répète.
.. Nous sommes témoins aujourd'hui que la coupe a renversé en Alle­
magne et que des millions d'êtres aujourd'hui expient les crimes de leurs in­
dignes tyrans. Les leaders communistes, eux, n'ont pas encore reçu le coup 
qui convertit ou qui châtie. Et ils continuent à la faveur d'une propagande 
que la guerre malheureusement a trop bien servie, à semer de par le monde, 
ta haine du Christ et de son Eglise. Des nouvelles de la plus haute autorité, 
puisqu'elles viennent du Vatican même, nous apprennent qu'à la fin de la 
guerre, en mai dernier, deux prêtres catholiques seulement, un français et 
•jn américain, dirigeaient les deux seules églises catholiques qui restaient 
ouvertes, des 1,200 qui étaient en pleine activité avant la révolution de 
1917. Le régime communiste a donc arraché à six millions de catholiques 
leurs moyens de subsistance spirituelle, il les a éloignés par la force de la 
douce emprise du Christ-Roi. Et le grand Chef Staline continue à prétendre 
que la paix va maintenant régner sur le monde si les Nations-Unies veulent 
bien suivre les dictées de Moscou.

Non, non. Jamais le monde ne connaîtra la vraie paix si les peuples 
en bloc ne veulent pas reconnaître que c'est Dieu qui est le Maître. Il y a 
au-dessus des puissants de la terre des principes éternels contre lesquels les 
nations ne peuvent regimber impunément. On n a pas voulu admettre aux 
cessions de la Paix l'émissaire du Vicaire du Christ sur terre, c'était déjà mal 
poser les fondements de la paix. Si I on s'obstine à croire que les peuples 
peuvent vivre en paix en rejetant, par parti pris, I influence pacifiante du 
Christ-Roi, on n'aboutira à rien autre qu'à de nouveaux conflits, quoi qu'en 
pensent et quoi qu'en disent les ennemis du Christ et de son Eglise.

* * * *
Hélas! A voir agir les chefs des Nations, à voir agir bien des chré­

tiens aussi, on peut se demander si l'univers ne restera pas encore longtemps 
aveuglé au point de ne pas reconnaître son véritable Roi. Et cette parole 
prononcée l'autre jour par un militaire aurait donc beaucoup de sens même 
si elle est du plus tragique: Un train entrait en gare Bonaventure, chargé de 
retours du front. Un soldat en descendit, mutilé comme tant d'autres que la 
guerre a si cruellement atteints. Comme il était seul, sans parents pour le 
recevoir un vétéran s'approcha de lui, le félicita pour ses glorieuses blessures 
eî lui demanda: Enfin, nous apportez-vous la paix? "Non, répondit, froide­
ment le blessé: les humains sont trop bêtes pour I avoir méritée . a ,

Au moins, nous les catholiques, nous surtout du Canada, enfants gutes 
du Bon Dieu, tâchons de montrer au reste du monde que nous reconnaissons 
•e Christ pour notre véritable Roi que nous voulons le servir fidèlement en 
catholiques convaincus. Peut-être obtiendrons-nous ainsi que le régné du 
Christ s'étende aux autres nations et au'enf.n la vraie paix revienne sur la 
terre. Léo FOREST*

Vingt cinq années 
fructueuses

Le Conseil central des Syndicats ca­
tholiques nationaux de Montréal cé­
lèbre le 28 courant son jubilé d'argent. 
Ses membres ont le droit d'être fiers 
des vingt-cinq années écoulées. Si les 
premières furent plutôt consacrées à 
l'étude des problèmes que comportent 
les relations entre le capital et le tra­
vail, les réalisations ne tardèrent pas, 
et tous les observateurs impartiaux 
reconnaissent le rôle important et 
bienfaisant joué par le Conseil cen­
tral de Montréal. La population ou­
vrière de la métropole a été travaillée 
par divers courants. Des influences 
subversives se sont efforcées de l'en­
traîner dans des routes dangereuses. 
Si, dans son ensemble, elle a résisté 
et s'est montrée fidèle aux principes 
d'ordre et de justice, elle le doit pour 
une grande part aux dirigeants du 
mouvement syndical catholique qui 
se sont dévoués pour son bien être 
matériel et moral.

réunion des Anciens
CHANGEMENTS AU BUREAU DE DIRECTION---- RECEPTION A LA SALLE

ACADEMIQUE---- ALLOCUTION DU R. P. SUPERIEUR------- SOUS­
CRIPTION EN VUE DU CENTENAIRE DE LA MAISON-----ALLOCU­
TIONS DU PRESIDENT LE DR ROBICHAUD ET DE Me GAETAN VA­
LOIS

TROIS SOUS LE NUMERO

Séminaire
La reunion annuelle des Anciens du 

Séminaire eut lieu le 17 octobre au 
soir. Les Anciens ont répondu aussi 

ombreux que les années précédentes. 
La réunion fut présidée par M. le Dr 
Rcb-chaud, le président sortant de 
charge et nous voyions à ses côtés S. 
Excellence Mgr Albini Lafortune, évê­
que de Nicole», les RR. PP. L.-P. Fafard 
oî S Sylvestre, provinciaux de Mont- 
réa! et de Joliette, Mgr Alphonse Piet- 
te, sir J.-M. Tellier, les hon. C.-Ed. Fer- 
and, sénateur, et Lucien Dugas, le R. 
° Ernest Aubin, supérieur, etc.

Après le souper que nous servit 
'aimable Procureur le R. P. Arthur Fo­
res* et que les Anciens surent appré- 
cér. Me Gaétan Valois, remplaçant 
M. Guy Guibault absent pour cause

cal et de chant exécuté avec beaucoup 
d'àme par les élèves sous la direction 
de leurs éminents professeurs de mu­
sique et de chant.

Le R. P. Aubin, supérieur, souhaita 
la bienvenue à tous, regrettant l'ab­
sence de S. Exc. Mgr Papineau qui doit 
restreindre ses activités à cause de sa 
santé ébranlée par le travail. Le Père 
supérieur souligna les progrès de l'Al­
ma Mater, progrès qui ne sont peut- 
être pas assez connus parce que pas 
assez publiés. Ainsi, cette année, dix 
professeurs de la maison, religieux et 
séculiers sont aux études supérieures. 
Il parla ensuite du centenaire. Il y au­
ra cent ans le 23 septembre 1946 que 
le Séminaire est fondé. Il ne faudra 
pas laisser passer inaperçu cette date

L'Heure catholique
L'Heure catholique du 28 octobre 

débutera à 2 heures, au poste CKAC, 
par un interviou du R. P. Roland Boyle, 
S.J., directeur général des Ligues du 
Sacré-Coeur. Il y aura ensuite un 
morceau d'orgue, suivi de la quatriè­
me causerie du R. P. Vincent Bélan­
ger, O.F.M., sur Ernest Mercier, avo­
cat: "C'est un saint, disait-on". La 
bénédiction du T. S. Sacrement, irra­
diée de la cathédrale de Montréal, 
terminera l'émission.

ce maladie, donna connaissance du mémorable. Aussi, un comité de sous- 
rapport du bureau de direction. Puis cription est formé en vue du projet de 
ce *urent les élections. Mgr Alphonse l'agrandissement et de la modernisa- 
P e*te, curé de St-Jacques, fut élu pré- tion de la maison. Les Anciens applau- 
sident en remplacement de M. le Dr dissent et le projet est adopté. Le Père

U

% . ,■

•?

■x-xïv •>*>*?;.>

Wm
■

.v/»v ••••••• ••••••••»

/

OUVERTURE DU PARLEMENT ANGLAIS PAR LE ROI
Le roi et la reine quittant le palais Buckingham pour so rendre à la 

nonio d'ouverturo de la Chambre des Communes, le jour même de la 
ion en Angleterre do la victoire sur le Japon.

avion
de secours à 

nie de Baffin
Au cours de la matinée du mardi 2 

octobre, un superbe avion Dakota à 
deux moteurs décollait de l'aéropart 
de Rockliffe, à* Ottawa, et s'élevait 
dans le ciel gris à destination de île 
de Baffin, située dans les régions arc­
tiques. En outre de l'équipage du C. 
A. R. C., il portait à son bord plus de 
cinq cents livres de médicaments, 
dont des sulfamidés, du vaccin, des 
solutions intraveineuses, de la péni­
cilline et autres remèdes devant être 
employés à combattre une sérieuse 
épidémie de typhoïde dans certaines 
parties de l'île de Baffin. Une part 
de ces médicaments était expédiée au 
Dr Noel R. Rawson, médecin du Servi­
ce de la Santé de l'administration des 
Territoires du Nord-Ouest, actuelle­
ment à Cap Dorset, tandis que le res­
te allait être envoyé en parachute au 
Dr Gordon Gaulton, médecin à l'hô­
pital de la Mission de Pangnirtung. 
Au cours de son trajet vers l'aéroport 
de la baie Frobisher sur l'île de Baf­
fin ,l'avion devait s'arrêter à l'aéro­
port de Goose Bay au Labrador.

La première nouvelle d'une sérieuse 
maladie chez les indigènes du Cap 
Dorset parvint au Ministère des Mines 
et Ressources en juin lorsqu'on annon­
ça que quatre indigènes avaient suc­
combé et que plusieurs autres étaient 
dangereusement malades. La descrip­
tion des symptômes fut donnée au Dr 
Rawson, médecin à Chesterfield Inlet 
sur la baie d'Hudson, ainsi qu'au mi­
nistère à Ottawa, qui se chargèrent 
de transmettre des conseils médicaux 
au gérant de la Hudson's Bay Com­
pany à Cap Dorset.

Les communications radiotélégra- 
phiques furent maintenues avec le 
foyer de l'épidémie, et lorsque le na­
vire "Nascopie" transportant la pa­
trouille fédérale annuelle arriva à cet 
endroit le 20 juillet, on comptait déjà 
45 morts et de nombreux malades 
chez les indigènes. Les docteurs Geor­
ge S. MacCarthy et Campbell Laid- 
law, d'Ottawa ,qui accompagnaient 
la patrouille annulle à titre de méde­
cins, firent des prélèvements de sang 
qu'ils analysèrent, et perscrivirent des 
sulfamidés. Les rapports radiotélé- 
graphiques reçus par la patrouille 
après le départ du "Nascopie" n'an­
noncèrent aucun autro décès. Le dia­
gnostic révéla une sorte de maladie 
intestinale, et l'examen des prélève­
ments de sang permit de conclure 
qu'il s'agissait d'une épidémie de 
fièvre typhoïde. On annonça d'autres 
cas de maladie sérieuse à Cherkbak 
Inlet et à Baie Markham, à l'est de 
Cap Dorset sur la côte méridionale de 
l'île do Baffin, et à Pangnirtung, sur
la côte orientale de î'îlo.

Quelque temps après le départ du 
"Nascopie", le ministère apprit la

Rob chaud; Me Gaétan Valois, vice­
? r*: dent, à la place du Dr Vidal. Fu­
r nt élus drecteurs, les directeurs sor­
te • de chaige sont entre parenthèses: 
l'abbé Sylvie Laporte, vicaire de St- 
Thomas (chcn. Ed. Jetté); M. Cuthbert 
Brousseau, professeur à l'Ecole d'A- 
gricuiture de St-Barthélemy (M. Phili- 
t rt Barrette ; M. Louis Robillard du 
DEVOIR (M. Léopold Desrosiers); M. le 
sénateur C.-Ed. Ferland (Me G.-E. La­
pa me, M. P. ;; l'abbé Léopold Olivier, 
curé, Montréal abbé Rosaire Préville).

A !a suite de quelques minutes de 
récréation dans les corridors, ce fut la 
réception à la salle académique, ré­
ception de courte durée mais pleine 
d'entrain grâce au programme musi-

Supérieur donne lecture des comités.
Le président actif du comité, Me 

Gaétan Valois, vient alors donner plus 
d'explications. Il dit que le Séminaire 
a été payé pour donner l'instruction à 
ses Anciens et qu'il est payé pour l'ins­
truction qu'il donne aux élèves actuels. 
Mais, il y a la formation religieuse, 
très précieuse et qui se donne surtout 
à la chapelle, et les Anciens veulent, 
en témoignage de gratitude, collabo­
rer à l'agrandissement de la chapelle, 
agrandissement absolument nécessaire 
pour exécuter les plans de la nouvelle 
aile. Le Père Corbeil, dit M. Valois, a 
probablement dans ses cartons des 
plans pour agrandir et embellir notre

chapelle. Les Anciens applaudissent de 
nouveau et le projet est adopté.

M. le Dr Robichaud fait ensuite son 
dernier discours comme président. 
Comme il veut parler peu de temps et 
qu'il a beaucoup à dire, il passe ra­
pidement avec des transitions heureu­
ses d'un sujet à l'autre. Il fait l'éloge 
de quelques anciens qui ont eu de 
l'avancement, du Dr Vidal qui a été 
nommé président national de l'Action 
catholique, poste qui dit hautement 
les mérites et les vertus de celui qui 
est appelé à l'occuper. Il note la no­
mination de M. le sénateur Ferland, 
celle de Me Maurice Tellier au poste 
de vice-président de l'Assemblée lé­
gislative, l'élection de plusieurs an­
ciens comme députés dont Me G.-E. 
Lapalme et Armand Sylvestre. Il fait 
l'éloge de son curé, l'abbé Léopold 
Olivier, un modèle de pasteur tout à 
son devoir et lui fait ses compliments 
comme à un symbole des curés qui se 
dévouement en notre province. Pour 
louer l'oeuvre de l'Alma Mater, il em­
prunte les paroles de M. Léopold Des­
rosiers, remarquable écrivain, membre 
de la Société Royale et de l'Académie 
canadienne-française. Il parle aussi 
du rôle éminent joué par un autre an­
cien, l'abbé S. Girard, curé de Ste- 
Philomène de Rosemont, organisateur 
du magnifique congrès eucharistique 
de l'été dernier. Il rend les hommages 
des Anciens à S. Exc. Mgr Lafortune 
"beau diamant sur une bague de 
fiançailles", et regrette l'absence de 
S. Exc. Mgr Papineau dont il admire 
l'affection pour notre Séminaire, et 
lui redit toute la vénération des An­
ciens.

L'Association adopte une résolution 
de bons souhaits à l'adresse des trois 
Canadiens français qui partaient le 
jour même pour aller à Londres repré­
senter la jeunesse travailleuse à un 
congrès mondial.

nouvelle d'une recrudescence de la 
maladie 6 Cap Dorset et conclut des 
arrangements avec le C.A.R.C. pour 
le transport du Dr Rawson par avion 
de Chesterfield Inlet à Cap Dorset. Le 
capitaine d'aviation J. M. Reid fut 
chargé de piloter un hydravion Can- 
so et conduisit le médecin au foyer 
même du trouble le 10 septembre. 
Celui-ci découvrit treize cas à Cap 
Dorset, dont six à l'état critique. Il 
apprit également la découverte de 
plusieurs nouveaux cas à Cherkbak 
Inlet, et l'Aviation prêta encore son 
concours pour le voyage d'aller et 
retour. Le docteur Rawson demeura à 
Cap Dorset où il fit venir des médica­
ments supplémentaires que transpor­
ta l'avion Dakota lors de sa randon-1 
née de près de 2,000 milles.

Dans la lutte difficile qu'elle livre 
pour son existence menacée par les 
accidents et la maladie, la popula­
tion d'Esquimaux du Canada, actuel­
lement de 7,500 âmes environ, ne 
peut subir des pertes résultant de 
maladies épidémiques telles que la 
diphtérie et la typhoïde. Voilà pour­
quoi on lui apporta du secours avec 
toute la diligence possible. Il y a 
quelques années, les secours médicaux 
et les approvisionnements n'auraient 
pu parvenir au foyer d'une telle épi­
démie avant quelques semaines ou 
même plusieurs mois. Aujourd'hui, en 
quelques jours seulement, un avion de 
secours transporte des médecins, des 
infirmières et tout ce qui est nécessai­
re sous forme d'approvisionnements 
pour combattre un nouveau péril me­
naçant ce petit peuple tlont la pré­
sence dans les régions arctiques re­
monte presque à l'ère chrétienne et 
dont l'existence fut assurée depuis 
des siècles par un courage et un sens 
pratique à toute épreuve, dans cette
zone inhospitalière.

-------------------------------- #--------------------------------

Résultats
de kermesse à 
N.-D. de Lourdes

(D.N.C.) — Malgré une températu­
re plutôt inclémente et le mauvais 
état de la route en construction, les 
paroissiens de Lourdes et leurs innom­
brables amis ont cette année encore 
permis aux organisateurs de la ker­
messe annuelle d'atteindre à un suc­
cès vraiment inespéré. Recettes nettes 
$1,915.00. M. le curé en son nom et 
au nom de la paroisse remercie de 
tout coeur, toutes les personnes qui 
ont leur part dans ce succès. Mention 
toute spéciale à Son Excellence Mgr 
Papineau qui comme toujours, ne s'est 
pas laissé vaincre en générosité et en 
encouragements de toutes sortes,- aux 
autres bienfaiteurs, aux organisateurs 
et organisatrices, un cordial merci.

MARIAGE — Lo 20 octobre, M. le 
curé bénissait le mariage de M. Ger­

main Adam, fils de M. Adem Adam, à 
Mlle Cécile Laporte, fille de M. et 
Mme Napoléon Laporte. Les deux pè­
res servaient de témoins.

VISITE DE PAROISSE - Au cours de 
la semaine dernière, M. le curé a 
fait la visite annuelle de sa paroisse 
et a été reçu partout avec déférence, 
esprit de foi et générosité. Les statis­
tiques relevées à cette occasion éta­
blissent une population de 603 âmes: 
479 communiants et 124 non commu­
niants repartis entre 118 familles.

SOIREE D'AMATEURS - Qu'on 
n'oublie pas samedi prochain, notre 
soirée d'amateurs au profit du Cercle 
des Fermières. Bienvenue à tous.

Décès Desrochers 
au Christ-Roi

Nomination
L'hon. Lucien Dugas, de Joliette, 

dont l'hon. H. Mitchell, ministre du 
Travail du Canada, a annoncé, le 18 
octobre, la nomination comme mem­
bre du Conseil national du travail en 
temps de guerre. L'hon. M. Dugas 
succède ainsi à Me Léon Lalande, de 
Montréal, démissionnaire. Ce poste 
de confiance n'empêchera pas notre 
concitoyen de pratiquer sa profession 
d'avocat.

L'électricité
dans les écoles

Le 15 octobre dernier avaient lieu 
en l'église du Christ-Roi, au milieu 
d'un grand nombre de parents et d'a­
mis les funérailles de Mlle Thérèse 
Desrochers, décédée le 13, à l'âge de 
28 ans et 6 mois. La défunte était la 
fille de M. Simon Desrochers, du 
Christ-Roi, et de Léa Champagne. Elle 
laisse pour pleurer sa perte, outre son 
père et sa mère, 8 frères.- Gabriel, 
Ange-Albert, Alfred, Majoric, Léo, ’ 
Jean-Marie, Gérard et Lucien; 2 
soeurs: Mme Hervé Riopel (Margueri­
te!, de Ste-Béatrix, et Mme Roger Râ­
telle (Cécile!, de St-Pierre,- 5 belles- 
soeurs: Mmes Ange-Albert Desrochers 
Laura Archambault), Léo Desrochers 
Lucille Sansregret), Jean-Marie Des­

rochers (Alice Pelletier), Gérard Des­
rochers (Priscille Gauthier) et Lucien 
Desrochers (Alice St-Jean).

Les porteurs étaient Hervé Riopel 
et Roger Râtelle, beaux-frères, Al- 
manzar et Germain Champagne, Re­
né Chaput et Bernard Ranger, cousins 
de la défunte. Elle était jaciste, En­
fant de Marie et Tertiaire. Chaque 
congrégation était représentée. Deux 
Enfants de Marie Mlles Lucille Majeau 
et Berthe Mandeville firent la quête.

Le R. P. C. Dumontier, curé, fit la 
levée du corps. Le service fut chanté 
par le R. P. L. Carrier, vicaire, assisté 
des RR. PP. Dumontier, curé et M. 
Foisy, vie.

Nos sympathies à la famille.

St-Félix-de-Valois
Examens de septembre à l'école 

No 6. — 7e année: Carmen Lépicier; 
6e: M.-Claire Rainville; 5e: Gaétane 
Mousseau; 3e: Jacqueline Rainville,- 
2e: Maurice Rainville; le: Jacques
Guérard.

■ ■ ■»-----------------------------------

A L'ECOLE

—Elève Bonnet, parlez-moi de l'oeil.
—J'peux pas, Msieur, j'parle du nez!

Samedi, le 27 octobre, à 2 heures 
à l'Ecole Supérieure St-Viateur se 
tiendra une réunion des institutrices 
du diocèse.

Plusieurs sujets fort intéressants 
sont au programme, en outre: "L'élec­
tricité dans les écoles". L'heure est 
trop grave pour qu'une seule institu­
trice se désintéresse des problèmes qui 
seront mis à l'étude au cours de cette 
séance.

Faites-vous donc un strict devoir 
d'y assister et d'encourager les com­
pagnes qui ne font pas encore partie 
de l'Association à s'y rendre avec 
vous.

Nous comptons donc absolument 
sur votre présence à cette réunion.

La Secrétaire.

Pour une
colonisation

intense
A son récent congrès l'Union catho­

lique des Cultivateurs a rappelé l'ur­
gence d'une politique de vraie colo­
nisation et le devoir pour les autori­
tés de s'occuper sérieusement du 
grave problème de l'établissement 
des jeunes. On ne saurait trop insister 
sur ce sujet. Nos gouvernants sont ex­
posés à l'oublier, pris par des préoc­
cupations plus immédiatement électo­
rales. Des paroles c'est bien, mais des 
actes, c'est encore mieux. L'Aide à la 
colonisation tiendra bientôt sa réu­
nion annuelle. Elle en profitera pour 
intéresser encore davantage l'opinion 
à une colonisation rationnelle et vi­
goureuse.

Médecin de 
gfarde

A JOLIETTE
DIMANCHE LE 28 OCTOBRE

Dr J. Lafortune
422, Manseau, — Tel. 630
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Si Séraphin vivait

DOCTEUR CYPRIEH
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CAROLINE MALTERRE: Si j’voulais parler, docteur, 
j’\ous en dirais long! Ten a qui trichent le rationne­
ment. Mais, i’a pas d’saint grand danger que j’aille 
porter des paquets.

DOCTEUR CYPRIEN: J’vous estime trop, ma brave 
Caroline, pour vous qualifier de grande langue!

CAROLINE MALTERRE: La grosse Imelda, par exemple 
. . . Non, i’faut pas que je parle!

DOCTEUR CYPRIEN: Mais, tonnerre de tonnerre! Où 
voulez-vous en venir?

stabiliser. En quelques mois, nous serions les vic­
times d’une désastreuse inflation. Pour la plupart, 
ce serait la ruine.

CAROLINE MALTERRE: Le beau Séraphin, entre autres. 
Du coup, il en remourrait!

DOCTEUR CYPRIEN: Le rationnement et le plafonne­
ment des prix sont notre sauvegarde, tonnerre de 
tonnerre! Ils n’ont aucunement pour but de créer des 
ennuis au public en diminuant la consommation de 
certaines aenrees et marchandises, mais tout simple­
ment d’en assurer le partage équitable à des prix 
raisonnables.

CAROLINE MALTERRE: C’est qu’i’ en a qui prétendent 
que le rationnement devrait être aboli. Qu’est-ce 
que vous en pensez, docteur?

DOCTEUR CYPRIEN: Ça serait du beau. Tout de suite, un 
petit nombre de privilégiés l’emporteraient sur la 

majorité. Celle-ci serait forcée de se passer d’une 
multitude de produits que la guerre a rendus

rares.

CAROLINE MALTERRE: Le beurre, par 
exemple, hein, docteur?

DOCTEUR CYPRIEN: En effet. Sans 
compter que les prix seraient 

haussés tous les jours s’il n’y 
avait pas de frein pour les

CAROLINE MALTERRE: C’est absolument Teas, docteur. 
Personne devrait oublier que le rationnement a été 
établi dans notre intérêt.

DOCTEUR CYPRIEN: Vous avez raison, Caroline. Nous 
devrions coopérer pleinement et de bon gré 
pour le maintenir aussi longtemps qu’il nous 
protégera contre une catastrophe écono­
mique.

CAROLINE MALTERRE: J’vous dis, docteur, 
qu’y ait personne qui essaye d’avoir 
plus de beurre dans mon hôtel que 
la loi m’permet d’en donner. I’ 
passeraient un mauvais 
quart d’heure!

t wn*”?*

LA RUINE

A LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

chmans; le servant de messe Gaston 
Chartier en est lo président, tandis 
que Denis Gagné, Yvon Boisjoli et 
Denis Grégoire en sont les conseillers.
ENFANTS, PREPAREZ VOTRE AVENIR!

Le R. F. Alphonse Bernier, c.s.v., re­
cruteur, visitait lundi dernier les élèves 
do notre école St-Charles Borromée.

Le moment ne pouvait être mieux 
choisi par lui pour parler de vocation 
à nos écoliers, puisque, dimanche 
prochain, en la solennité de saint 
Viateur, nous ferons revivre sous leurs 
yeux, en la chaire de vérité, le Patron 
de l’Institut qui porte son nom.
NOUS BATIRONS LA CITE NOUVELLE

Après les splendeurs emballantes 
du congrès du lOème anniversaire, la 
J. E. C. continue de ’’bâtir la Cité 
Nouvelle” dans tous les collèges, 
couvents et écoles du pays.

A l’Institut Amélie Fristel, la sec­
tion est conduite par les membres sui­
vants du trio local dont l’aumônier est 
le Père Durand: Aline Grégoire, pré­
sidente, Lise-Agnès Poisson, secrétaire, 
Denise Tellier, propagandiste.
FELICITATIONS A M. L’ECHEVIN J.-P.

RICHARD
Le chroniqueur de ”la vie munici­

pale” publiait récemment que, en sa 
séance régulière tenue le 1er octobre 
le Conseil de la Cité de Joliette avait 
accordé, à la demande de M. l’éche- 
vin du quartier Christ-Roi, la planta­
tion d’arbres en bordure des rues 
Laurier, Lévis et Champlain.

Le Père Curé se fait l’interprète des 
paroissiens pour féliciter M. l’échevin 
J.-P. Richard de son souci d’urbanis­
me et pour remercier publiquement 
M. le maire Boisvert et son Conseil 
d’avoir si bienveillamment acquiescé 
à ’’notre” demande.
BENEDICTION DE L’ECOLE RESTAU­

REE ET AGRANDIE, RANG 
DES PRAIRIES

Compte-rendu de la cérémonie se­
ra publie dans notre prochaine chro­
nique.

RAWDON
(D.N C.) — Le 11 octobre, les mem­

bres d'A. C., section feminine, ont eu 
leur réunion mensuelle. Déjà, un bon 
nombre de dames, tant du village que 
de lu campagne ont contribué au suc­
cès de cette soirée. Nous espérons 
que d'autres dames se joindront à no­
tre groupe.

— M. Georges E. Dupuis, vice-pré­
sident de notre Caisse populaire, était 
le représentant officiel, au congrès 
des Caisses populaires, tenu à Joliet­
te le 14 octobre. Assistaient égale­
ment au congrès: Mme Léon Brault,- 
ass.-gérante et M. Joseph Laçasse, de 
la commission de crédit.

— A leur assemblée hebdomadaire 
les jocistes de Rawdon, section fémi­
nine, ont élu les dirigeantes de leur 
mouvement pour l’année 45-46. Le 
bureau de direction se composera 
donc de M. l'abbé R. Guilbault, au­
mônier; Marguerite Morache, prési­
dente; Mariette Dupuis, secrétaire; 
Emma Charron, trésorière,- Angéline 
Desrochers, propagandiste.

Les jocistes ont mis toute leur con­
fiance en leurs dirigeantes, celles-ci 
n’en abuseront pas. Elles sont décidées 
à faire tout leur possible pour rendre 
service à leurs soeurs jocistes.

— M et Mme Léo Casaubon, de 
retour de leur voyage de noces.

M. le Dr et Mme Coupai, de re­
tour d’un voyage à Québec. #

— Le 13 octobre, décédait après 
une longue maladie. M. Donat Morin, 
a l’àge de 71 ans. Il laisse pour pleu­
rer sa perte, outre son épouse, ses 
fils: René, Aimé, Martin,- ses fiiles: 
Mme Alphonse Neveu (Jeannettes- 
Mme Robert Pelletier (Antoinette',- 
Mme Oscar Parent (Françoise^,- Mlles 
Geraldine et Marguerite. — Nos sin­
cères condoléances.

t

PAROISSE DU CHRIST-ROI

^11 W
JOUETïT, Qu*.

(1 AU 15 OCTOBRE 1945)

ONT ETE BAPTISES
Le 7: Joseph - Bernard - Rosaire - 

Maurice, fils de M. et Mme Bernard 
Ranger (Simonne Champagne). Par­
rain et marraine: M. et Mme Rosaire 
Blondeau, de la paroisse de St-Jean- 
Berchmans, Montréal, oncle et tante 
de l’enfant. — Père M. Foisy, vie.

— Le 8: Marie - Jeanne d’Arc -
Ghislaine, fille de M. et Mme J.- 
Edouard Gagnon (Estelle Sincerny). 
Parrain et marraine-. M. et Mme Roger 
Durand, oncle et tante de l’enfant. — 
Père M. Foisy, vie.

— Le 10: Joseph - André - Jean - 
Pierre - Normand, fils de M. et Mme 
Lucien Léveillé ^Mariette Corriveau). 
Parrain et marraine: M.*et Mme An­
ge-Albert Paré, Berthierville, oncle et 
tante de l’enfant. — Père L. Carrier, 
vie.

— Le 14: Marie - Colette - Suzanne, 
fille de M. et Mme Charles Tessier 
(Rita Bergeron). Parrain et marraine: 
M. #it Mrne Osmond Bergeron, de St-

Charles de Mandeville, grands-pa­
rents de l'enfant. — Père L. Durand, 
vie.

— Le 14: Joseph - Hervé - Michel, 
fils de M. et Mme Ange-Albert Des­
rochers (Laura Archambault). Parrain 
et marraine: M. et Mme Hervé Riopel, 
de Ste-Béatrix, oncle et tante de l'en­
fant. — Père L. Durand, vie.

MARIAGES
Le 4 octobre, M. Médéric Robert, 

fils de M. et Mme Pierre Robert (An­
na Chevrette), de St-Ambroise de Kil­
dare, épousait Mlle Germaine Cham­
pagne, fille de M. et Mme Henry 
Champagne (Doria Trudel). M. l'abbé 
Louis-Joseph Robert, professeur au 
Séminaire de Joliette, et frère du nou­
vel époux, a béni cette union.

— Le 6 oct., M. Eugène Pelletier, 
fils de M. et Mme Pierre Pelletier 
(Maria Gadoury), contractait maria­
ge avec Mlle Juliette Richard, fille de 
M. et Mme Onésime Richard (Marie- 
Anne Chaput). Les deux pères ser­
vaient de témoins aux nouveaux 
époux.

— Le même jour, et à la même heu­
re, M. Yvon Hénault, de la paroisse 
de Ste-Thérèse, Amos, fils de feu Sé- 
vérin Hénault et de Alice Chaussé, de 
St-Côme, contractait mariage avec 
Mlle Aline Richard, fille de M. et Mme 
Onésime Richard, en présence de M. 
Joseph Parent, oncle et témoin do l’é­
pouse, et de M. Emery Mireault, beau- 
frère et témoin de l’époux.

M. l’abbé Ferdinand Mousseau, au­
mônier de l'U.C.C. et de la J.A.C., et

secrétaire de la Société de Colonisa­
tion du diocèse de Joliette, a béni ce 
mariage double.

— Le 8, M. Paul Perreault, fils de 
M. et Mme Adélard Perreault (Clara 
Lepage), de la paroisse de la Cathé­
drale, conduisait à l’autel Mlle Jean­
ne Fafard, organiste à l’église du 
Christ-Roi, fille de feu Rogatien Fa­
fard et de Marie-Anne Fafard, de St- 
Charles Borromée, Joliette. — Le Père 
C. Dumontier, curé, leur a donné la 
bénédiction nuptiale en présence de 
M. Adélard Perreault, père et témoin 
de l'époux, et de M. Hector Fafard, 
frère et témoin de l'épouse.

SEPULTURES
Le 5 octobre: Elisa Nadeau, épouse 

de M. Joseph Auger, décédée le 1er 
à l’âge de 61 ans, 11 mois, 14 jours. 
— Père L. Carrier, vie.

— Le 16: Thérèse Desrochers, fille 
de M. et Mme Simon Desrochers, dé­
cédée le 13, à l’âge de 28 ans. — Pè­
re L. Carrier.

Aux familles en deuil le Personnel 
de la cure offre ses respectueuses 
condoléances.

SUCCES SCOLAIRES: SEPTEMBRE
1 — A l'école St-Charles — Premiers 

de classe: Normand Râtelle, 8 année, 
Marcellin Ducharme, 7o année; Phi­
lippe Longpré, 6e; Sarto Mireault, 5e,- 
André Peletier, 4o A; Gabriel Malo, 
4e B; André Dulong, 3o; Michel Du- 
long, 2o; Maurice Forest, 1ère année.

2 — A l'Institut Amélie Fristel. — 
Denise Tellier, 9e année; Suzanne

Boisseau, 8e,* Louise Tellier, 7e; Jean­
nine Charland et Jeanne Amyot; 6e; 
Mariette Chaput, 5e; Colette Char­
pentier, 4e; Denise Gariépy, 3e; Jean­

; nine Olivier, 2e,- Gabrielle Fleury, le.
LA MISERE COTOIE L'ABONDANCE 

Les travaux de guerre ont certes 
valu à bon nombre de familles de 
connaître au foyer une aisance inac­
coutumée, mais ils n’ont pas solution­
né le cas des vieillards, des mères né­
cessiteuses ou des invalides.

La vérité est que, même en ces an­
nées de prospérité, la misère n'a pas 
;aissé de côtoyer l’abondance, faisant 
ainsi se vérifier la parole du Maître: 
Il y aura toujours des pauvres parmi 
vous.

Voilà pourquoi la conférence St- 
Viateur de la St-Vincent de Paul est 
en incessante activité.

Dirigée, cette année encore, par 
MM. Joseph Savignac, président, Ro­
saire Racette, secrétaire, Léon Per­
reault, Joseph Dugas et Paul-Emile 
Généreux, elle a repris, le 2 octobre, 
ses assemblées régulières au Bureau 
du Père Curé, aumônier.

"A t L’OMBRE DES TABERNACLES” 
Grâce au zèle intelligent de leur 

aumônier, lo Père Foisy, nos enfants 
de choeur réalisent des progrès sen­
sibles dans le service des saints au­
tels. Sans doute, mieux stylés indivi-
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duellement, plus rompus à l’accom­
plissement d’ensemble des cérémo­
nies liturgiques, ils sauront goûter da­
vantage les paroles du psalmiste: 
"Mieux vaut, Seigneur, un seul jour 
passé a l'ombre de vos tabernacles 
que mille ans sous les tentes des pé­
cheurs”.

Un nouveau comité a été nommé à 
la tète de leur confrérie St-Jean Ber-

St-Jacques
NAISSANCE BEAUDRY - Le 16 oc 

tobre 1945, à M. et Mme Antonio 
Beaudry (Virgina Landry) une fille 
baptisée sous les noms de Marie-Ma­
deleine-Laurence. Parrain et marrai­
ne*. M. et Mme Alain Beaudry, one 
et tante de l’enfant. Porteuse: Mm*
Marcel Landry, grand'tante. — Abbé 
Y. Laporte.

SINUSITE
Voici Un Soulagement Rapide!

VOUS QUI 
SOUFFREZ DE

Queues

SOU)!Lt.i.t ta ras»**""
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C’est merveilleux comme le Va-tro-nol dissipe la congestion 
des voies nasales—donne aux sinus la possibilité de sc vider. 
Ces excellents résultats sont dûs à ce que le Va-tro-nol est 
une médication particulière, qui agit au siège môme du mal— 
pour soulager la congestion douloureuse, et ff Ifltlffi 
faciliter ia respiration. Fuites-cn l’essai—WllfKw
chaque na quelques gout.es dans YA’TRQ-NOL
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J.-A. BOISVERT
ASSURANCES GENERALES

Feu — Vie — Accidents — Maladies — Responsabilité

SPECIALITE:
Grôlo — Entreposage — Séchoir à tabac jaune - Etc.

501, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, Qué.

Caisses populaires
Desjardins

PREMIERE ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE DE L'UNION
REGIONALE DE JOLIETTE

L'actif des 36 Caissos populaires affiliées à l'Union s'élève maintenant à
$4,260,070.54 -----L'actif de la Caisse Régionale de Joliette est au 31
août dernier de $598,663.08.----- 150 convives à l'Hôtel Château
Windsor.-----Discours de M. Laurent Letourneau, président de la Fédé­
ration des Caisses populaires, do M. Georges-Etienne Turcotte, gérant 
de la Coopérative de Tabac de St-Jacques, agissant comme président 
de l'assemblée.

(î>uite <l«; la semaine dernière)

L'ACTION POPULAIRE, JEUDI 25 OCTOBRE 1945

a

La Société d'Assurances des Caisses 
populaires

/- 2 hres, après avoir pris le dîner 
lôtel Château Windsor, les con- 
stes retournèrent à la salle Ba­

ils eurent l'avantage d'enten-

surances des Caisses populaires dont 
leur propre caisse populaire a con­
tribué à fournir le capital social. En 
effet, nous dit le conférencier, le ca­
pital social de la Société d'Assuran­
ces des Caisses populaires, au mon- 

M Albert Côté, ingénieur civil et ran‘ $300,000.00 a été complète- 
endant des agences de cette souscrit par les Caisses populai-
elle société mutuelle d'assuran- res no*re province; c'est probable-

fondée récemment en vertu d'une 
provinciale. Le conférencier dé- 
tre d'abord l'importance de l'as- 

ance-vie et de l'assurance-feu 
is l'organisation économique d'un 

f jys comme le nôtre. Depuis long- 
t* rnps, la Fédération des Caisses po- 
[ 'aires cherchait à mettre sur pied 

société d'assurance qui complè- 
• rait roeuvre.de rédemption sociale 

économique des Caisses populai- 
La Société d'Assurances des Cais- 
populaires s'adresse à tous les so- 

taires des Caisses populaires qui 
jlent se protéger efficacement con- 
le feu. Et cela sans aucun préjudi- 
pour les Mutuelles de paroisse et 

e:ur la Mutuelle-Vie de l'U. C. C.
• s deux sociétés-soeurs devraient 

c oir la préférence des cultivateurs, 
s, si ceux-ci veulent faire partager 
risques d'incendie par une autre 

'été d'assurances, ils sauront évi­
dent s'adresser à la Société d'As-

ment le plus beau geste de solidarité 
nationale posé par nos Caisses popu­
laires, et celui qui nous donne les plus 
belies espérances. Le champ d'action, 
dans la seule région est très vaste, dit 
le conférencier, puisque le nombre 
des sociétaires des Caisses populai­
res est déjà de plus de 12,000. Les 
gérants et les officiers des Caisses po­
pulaires de Joliette aimeront, sans 
doute, à mettre au profit de leur mu­
tuelle-incendie, la puissance grandis­
sante des sociétaires de leurs Caisses 
populaires.

L'assemblée générale
Ajournée dès le début de cette 

journée pour permettre aux congres­
sistes d'étudier à la lumière des ex­
perts, l'assemblée générale fut re­
prise à 3 heures.

M. Arthur Beauséjour, gérant, don­
na les rapports suivants sur l'Union 
Régionale et sur son organe financier, 
la Caisse Régionale:

SITUATION GLOBALE DES 36 CAISSES DE L'UNION AU 31 AOUT 1945
ACTIF:

Placements sur obligations et prêts aux sociétaires .... $3,500,4.55.21
Immeubles ............................................................................. 9,450.00
Inventaire mobilier .............................................................. 7,972.45
En caisse ................................................................................ 742,192.88

Total ................................................ $4.260.070.54
P A S S I F :

Capital social ..................................................................... $ 211,576.01
Epargne .............................................................................. 3,992,991.90

Bénéfices nets en cours 
Avoir propre ................. » • • • • • • •

$4,204,567.91
18,272.78
37,229.85

Total ............................................... $4,260,070.54

SITUATION DE LA CAISSE REGIONALE DE JOLIETTE AU 31 AOUT 1945
C T I F :

Placements sur obligations et prêts aux sociétaires .
Actions aux Caisses Centrales .....................................
Inventaire ........................................................
En caisse .........................................................

» • • • • •

$ 368,857.07

rement, tout le personnel de l'Union 
Régionale. Je puis déclarer que tous 
les bons services rendus si spontané­
ment par les membres des trois con­
seils: Commissaires de crédit, Conseil­
lers de surveillance et Administrateurs, 
sont un précieux appui pour le gérant 
qui ressent parfois bien lourdement 
la responsabilité de sa charge. Je 
dois une mention toute spéciale à no­
tre distingué président, Me Guy Gui- 
bault, pour le temps et les démarches 
qu'il a prodigués dans l'intérêt de 
notre Union Régionale, malgré ses 
nombreuses occupations. Souhaitons 
qu'il revienne bientôt à la santé et 
que nous puissions encore longtemps 
bénéficier de ses belles qualités.

Discours de M. G.-E. Turcotte

M. G.-E. Turcotte, agronome, gé­
rant de la Coopérative Agricole de 
Tabac de St-Jacques, rappelle d'a­
bord que l'Union Régionale de Jo­
liette, fondée le 11 novembre 1944, 
avait d'abord pour but de décentra­
liser, non seulement Sa finance, mais 
aussi les responsabilités. La coopéra­
tion est essentiellement décentralisa­
trice. Plus le milieu dans lequel évo­
lue une société coopérative, est ho­
mogène, plus les chances de succès 
de cette société sont grandes. Dans 
un milieu homogène, la géographie 
humaine et la géographie économi­
que sont mieux comprises et il devient 
plus facile à la société coopérative 
de répondre aux besoins du milieu, 
de rendre service. Et rendre service, 
c'est bien le but principal de toute 
société coopérative, car, si la société 
coopérative ne fait pas abstraction 
de l'élément bénéfices, elle est d'a­
bord et avant tout, non pas une so­
ciété de capitaux, mais une société 
d'hommes qui ont une fois pour tou­
tes résolu de se mettre au service les 
uns des autres. Voilà pourquoi il im­
porte que les membres d'une société 
coopérative soient imprégnés des ver­
tus de justice et de charité. Et plus 
ces vertus inspireront tous les actes 
des coopérateurs, plus la coopérative 
ira de l'avant, car alors, l'intérêt de 
l'individu s'effacera pour faire place 
à la poursuite du bien commun. Et ce 
sera le règne de la justice sociale. M.
Turcotte établit ensuite des comparai­
sons entre les Caisses populaires de 
la région de Joliette et celles du res­
te de la province. Il ressort de ces 
comparaisons que si nos Caisses po­
pulaires figurent bien dans l'ensem­
ble, il faudra d'ici un certain nombre 
d'années tenir compte de leur verte 
jeunesse, travailler d'arrache pied à 
leur constituer des réserves abondan­
tes, leur garder toujours une parfaite 
liquidité en prévision des mauvais 
jours toujours possibles. M. le prési­
dent de l'assemblée fit un appel à 
l'étude approfondie et raisonnée de adultes où on peut remporter quel- 
la loi des syndicats coopératifs et des 9ues fois des victoires étonnantes sur 
Statuts des Caisses populaires, enfin es gaspilfards et même les ivrognes 
à la pratique raisonnee des principes 9UI ovant ieur entrée dans une Caisse 
de la coopération. Il invita les que - populaire n'avaient reçu aucun en- 
ques Caisses populaires de notre ré* traînement à la pratique quotidienne 
gion qui ne font pas encore partie de de 1° petite épargne. Puis le confé- 
notre Union, à s'y affilier sans tarder render donne de nombreux exemples 
espoir qui s'accroît du fait que M. Îei9ue suggère son expérience d'une 
curé de St-Barthélemy a bien vou!i vingtaine d'année dans les Caisses 
s'associer à nous dès le début de ■ populaires. Mais, les Caisses populai- 
cette journée. res Pe rendent pas service seulement

en enseignant l'épargne; automatique- 
Discours de M. Laurent Létourneau ment, en forçant leurs emprunteurs à
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// faudra soutenir 
ta concurrence mondiate

L’industrie de la pulpe et du papier dépend dans une large 
mesure des marchés mondiaux. Notre production de papier- 
journal est quatre fois plus grande que celle de tout autre pays.
Plus de 85% de tout le bois de pulpe coupé au Canada est con­
verti en produits de la pulpe et du papier et exporté dans 40 
pays différents.

Aujourd'hui, les produits de l’industrie de la pulpe et du papier 
sont en grande demande dans le monde entier.

Demain, plus encore que par le passé, il faudra faire face à la 
concurrence des pays étrangers qui chercheront à retrouver leurs 
marchés perdus. Nous aurons alors grand besoin de l’appui de nos 
employés pour conserver la position avantageuse que nous devons 
en grande partie à leurs efforts durant la guerre.

* L'INDUSTRIE CANADIENNE
DE M DlILPE ET DE DaMER

• 60 compagnie, grand** et petit*», 
avec 105 moulin» d'un océan à l'autre.

“UNE INDUSTRIE OÙ II FAIT BON TRAVAILLER”

ST-UGUORI

M. Létourneau exprima d'abord sa 
joie de constater que les Caisses fon­
dées par l'Union Régionale de Trois- 
Rivières comptent parmi les plus flo

faire des remises périodiques, hebdo­
madaires, mensuelles, non seulement 
elles contribuent à enrichir nos gens, 
car payer ses dettes c'est s'enrichir, 
nos Caisses populaires ont accomplirissantes de l'Union Régionale de Jo

liette; il faisait allusion aux Caisses I de véritables miracles en montrant le 
275.00 de St-Roch, de l'Epiphanie, de St-Lin chemin de la Caisse d'épargne à des 

43.10 et de St-Jacques. 9ens 9U‘ jusque là n'avaient aucune-
224,105.15

Dépenses ................
Intérêt sur épargne

Total

En plus d'être président de la Fé- ment connuJ° va!eur de |/ar9ent 
. dération des Caisses populaires, M. amass^ péniblement.

"n aoo or Létourneau est gérant de l'Union Ré-1 Invité à clore l'assemblée, M. lab- 
3,699.28 gjonale de Trois-Rivières, laquelle fê- dé Rouleau eut un mot d'encourage- 
1,683.48 terQ prochainement son 25ème anni- ment pour tous les administrateurs de 

versaire, et il est président de la So-, nos Caisses populaires. Il assura M.

P A S S I F :
Capital social .................................................................... $
Epargne ...............................................................................

$ 598,663.08 cjéfé d'Assurances des Ca

41,800.00
550,046.81

Taxe d'entrée 
Bénéfices ......

Total ............................................... $ 591,846.81
................... 476.00

............................ 6,340.07

isses popu- ie président que dans 25 ans, notre

Total ............................................... $ 598.663.08

'près avoir fait connaître ces chif- 
*reC M. lo gérant annonça lo parta- 
9* des bénéfices, soit un intérêt de 
* ■ < sur les dépôts d'épargne et un 
fo* i de 3 % sur le capital social. Il 
donna une idée du travail qui se fait 
da ' un bureau Ho Caisse Régionale 
comme la nôtre où tous les chèques 
M|,i ' n circulation par nos caisses lo- 
C(T's viennent se rencontrer pour 

:re ensuite la direction de la

caisse populaire sur laquelle ils avaient 
été émis, et cela, après avoir été 
payés à ceux qui les avaient présen­
tés.

Après avoir mis les délégués au 
courant des autres services mis à la 
disposition des caisses affiliées, en 
particulier du service de garde des 
valeurs, le gérant termina son rapport 
en ces termes: "On me permettra de 
remercier en terminant, et bien sincè-

laires. "Mon expérience d'une ving- dnion Régionale fêtera aussi ses no- 
taine d'années dans les Caisses po-, ces d'argent, et qu'alors, la région de
pulaires, dit-il, m'ont convaincu de Josette aura une Union Régionale et
plus de la nécessité de nous unir et une Caisse Régionale aussi florissan- 
de nous laisser guider par des prin- *es 9ue les institutions similaires de
cipes élevés si nous ne voulons pas Trois-Rivières, car les debuts sont des
faire de nos Caisses populaires des Plus encourageants. Faisant un appel 
institutions purement commerciales à 1° générosité des administrateurs 
que seul l'appât du grain dirige. Nous des Caisses populaires de Joliette, il 
ne devons jamais oublier le côté so- démontra que le succès de nos Cais- 
cial de notre oeuvre même si cela a ses repose presque uniquement sur
pour effet de rapporter apparemment 
un peu moins à nos sociétaires. Puis, 
faisant l'application de ce principe, 
il invita toutes nos Caisses à travail­
ler au développement de la pratique 
de l'épargne chez les enfants par la 
fondation de caisses scolaires dans 
toutes nos écoles. Cependant, nous 
devons aussi étendre notre travail aux

Moulées
L'éleveur dit:

les moulées

NOS MOULEES sont supérieures, car elles ont don­
né entière satisfaction à tous ceux qui en ont fait 
usago pour les animaux de leur ferme. C'est le dé­
but qui compte, et si vous désirez avoir un RENDE­
MENT prompt et payant, c'est avec

LES MOULEES "CARONA"
Que VOUS OBTIENDREZ CE SUCCES I

CARONA
CARONA

Pour 1er animaux de 
la ferme

sont les meilleures, 
essayez-lei I

Demandez et exigez do votre 
marchand nos

Moulées Carona
ELLES VOUS APPORTERONT 

DES PROFITS!

Dos circulaires ot dos pamphlets instructifs seront adressés à toutes personnes qu. en 
feront la demande. De plus NOTRE REPRESENTANT sera heureux de vous rendre une 
visite, veuillez nous en AVISER si notre proposition vous INTERESSE.

Maison E.-W. Caron
110, St-Paul, Est, 

MONTREAL

i'étude, car quoiqu'on dise, en cer­
tains milieux, le corporatisme et le 
coopératisme ne sont érigés en dog­
me et ne seront jamais érigés en dog­
me par personne dans notre province; 
ce sont là des doctrines sociales et 
economiques qui s'apprennent comme 
le socialisme, le libéralisme économi­
que et le communisme. Ceux qui ad­
hèrent aux Caisses populaires y ont 
été amenés non pas de force, mais 
par le raisonnement. Ayant à choisir 
entre ces diverses doctrines, ils ont 
choisi la meilleure: la coopération.

M. le propagandiste annonça en­
suite que dès cette année il a l'inten­
tion de fonder des Caisses d'établis­
sement dans quelques unes de nos 
Caisses populaires les plus florissan­
tes. Ces Caisses d'établissement re­
cueilleraient des dépôts à long ter­
me qui ne pourront être retirés qu'au 
moment do ^'établissement des jeu­
nes. En agissant ainsi, non seulement, 
nous aurons le plaisir de donner no­
tre contribution au problème des 
problèmes, celui de l'établissement de 
nos jeunesses, mais nous accumule­
rons des fonds qui pourront nous ser­
vir pour fairo des prêts à long terme.

La réunion se termina par l'O Ca­
nada.

iD.N.C.) — Le 5 octobre a été bap­
tisée Marie - Béatrice - Laurefte - Li­
se, enfant de M. et Mme Henri Sour- 
dif (Yvette Gagnonl. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Philippe Gagnon, 
grands-parents de l'enfant.

— A M. et Mme Sylvio Sî-Jean 
(Laurette Lapointe) un fils baptisé 
Jos. - Fernand - Maurice. Parrain: M. 
Fernand Forget; marraine: Mme F. 
Forget Liliane St-Jean), oncle et tan­
te de l'enfant.

— La visite de la paroisse est ter­
minée. C'est avec joie et respect que 
nous avons accueilli nos prêtres dé­
voués.

Ste-Marie Salomé
fD.N.C.> — Le 10 octobre est décé­

dée en cette paroisse, Mlle Arméline 
Mireault, âgée de 81 ans, fille d'un 
grand mérite et d'un dévouement 
sans bornes; elle emporte les regrets 
d'une foule de neveux et de nièces 
aux quels elle a tenu lieu de mère 
pour remplacer celle que le destin 
leur avait ravi. Un frère lui survit M. 
Joseph Mireault, âgé de 86 ans.

Son service funèbre fut chanté à 
l'église paroissiale vendredi le 12 oc­
tobre par M. l'abbé Gaston Lord, vi­
caire à St-Côme et neveu de la dis­
parue, assisté de M. le curé Chaussé 
et du Père Jean Brien, p.s.m. La levée 
du corps avait été faite par M. le cu­
ré J.-C. Chaussé.

Les porteurs étaient MM. Jean-Paul

Bourgeois et Viaîeur Bourgeois qui fi­
rent la quête, Jean-Jacques Mireault, 
Fernand Lord, Amable Bourgeois et 
Adhémar Bourgeois, tous ses neveux.

Conduisaient le deuil, MM. Conrad 
Bourgeois, Henri Lord, sa femme et 
sa soeur R. Soeur Marie Aristide, des 
Srs Ste-Anne et d'une autre Soeur de 
Ste-Anne, compagne de cette derniè­
re. Malgré une pluie torrentielle un 
bon nombre de parents, d'amis et de 
paroissiens assistaient aux funérailles.

Nous offrons à la famille nos plus 
profondes sympathies.

ON DIT QUE. . . M. Damase Chris- 
tin a vendu son magasin général à 
M. Gaston Barnabé qui en prendra 
possession immédiatement.

. . . Mlle Germaine Savard a ache­
té la maison de M. Alfred Lord.

. . . Mme Mrc Brien est partie mer­
credi dernier pour un voyage d'agré­
ment aux Etats-Unis où elle va visiter 
son frère M. Armand Blanchard, de 
Holyoke, Mass.

------------------------------- 4----------------------- -------- -

Saint-Roc h
Spécial) — M. et Mme Zénon La­

marche et leur fils Arthur, étaient de 
passage aux Etats-Unis le mois der­
nier. Ils ont visité M. et Mme Georges 
Lamontagne de Woonsocket, R.-l., 
ainsi que la soeur de M. Lamarche, 
Mme Rodolphe St-Jean, dè Fitchburg, 
Mass., et bien d'autres parents et 
amis de Boston. De retour au Canada 
le 4 octobre dernier pour la fête du 
petit Pierre Perreault ainsi que de sa 
maman, Mme Paul Perreault, ils se 
sont dit enchantés de leur voyage.

Cultivateurs,
Eleveurs,

FAITES HIVERNER VOS JUMENTS POULINIERES GRATUITEMENT

Nous leur donnons les soins médicaux dont elles ont besoin 

depuis leur arrivée jusqu'à un mois après la naissance du poulain. 

Et cela ne vous coûte rien.

HATEZ-VOUS DE RESERVER UNE PLACE

Dr A. BELANGER
MEDECIN VETERINAIRE

387, Manseau, Tél. 39 Joliette



L'ACTION POPULAIRE, JEUDI 25 OCTOBRE 1945

Mon. ANTONIO BARRETTK. 
M. A. L.

CHAMPLAIN LEPINE. 
Courtier

BARRETTE & LEPINE
COURTIERS - ASSURANCES ET FINANCES 

Assurance* : Feu V ie - Accidents — Maladie* Patronales
Contre la grêle — Etc. 

Consultez-nous avec confiance et son» irais

Telephone: 365 Bureau: 64, sud Place Bourget, 
JOLIETTE

• A VENDRE
Poêle à riiuile (kêroccne) â trois feux 

jur pied»; aussi chaîne» pour roue» d’au­
tomobile. 600-16. b adresser à 106 rue ST-
THOMAS. Juliette, Que. 25 oct. p.

HEURES DE BUREAU :
De 11 à 12 h. o m - De 3 à 5 h. p. m. - Pas de bureau le soir

Absent le jeudi

Dr EDMOND PIETTE
Chirurgien de l'hôpital St-Eusèbe - Joliette

35, ST-CHARLES BORROMEE NORD, Tél,î 369

• POELE A VENDRE
Bon poêle en fonte, émaillé, gris, avec 

réservoir à eau chaude, Hornusdas MAN­
TUA, 10. rue Morin. St-Lin.

• TERRE A VENDRE
Superficie de 40 arpent» avec bâtisses, 

située dans le rang de (’asile Hill à* St* 
Félix-de-Valois. S’adresser à Kdouard 
HENAl I r, St-Norbert, Cè. Berthler.

25 oct. 1 f. p.
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A St-Norbert1

VOYAGE
IMAGINAIRE

J'ai rêvé d'un voyage. J'ai révé de 
vacances en bleu, au bleu dur de la 
mer. Partir, aller prendre des oains 
de mer, s'exposer au soleil, plonger 
vivement dans J'eau salée. Voici juil­
let, août: les affiches nous montrent 
des rochers violets, des terres rouges, 
des arbres gigantesques. Les affiches 
ne mentent pas. Elles ne mentent pas 
quand elles nous montrent les tons fu­
gaces de la mer et du cie1, quand 
elles nous montrent Perce et les goë- 
iands, les nuages de goélands aux 
alrges ailes éclatantes O Gaspesie. ô 
le plus beau des pays qui nous dis­
pense tant de joie tant d'émotion et 
tant de poesie

Peut-il y avoir tant de beaute dans 
un seul coin de pays. Heureuses popu­
lations qui vivent dans ces vi1 ! ages 
paisibles, sages, fidèles à eux mê­
mes, qui prennent ces petits trains en­
sommeillés, toujours en équilibre au 
bord de quelques falaises. C'est un 
bien grand charme, vraiment.

Et la mer, :a mer changeante. A-t­
on trop de tous les ma* ns. de tous les 
midis, de tous les soirs, de tous les 
beaux et mauvais jours, pour l'admi­
rer. La mer. — Ecouter le chant conti­
nu de la vague. Courir sur la grève 
doree, respirer le vent, l'odeur saline. 
C'est un miracle que cette merveilleu-. 
se solitude de rêve et d'enchante­
ment.

J'ai rêvé d'un voyage ... Il m'en 
restera toujours un peu d'infini.

Suzanne Des Rochers,
Cercle Récamier.

ST-CUTHBERT

ST-JOACHIM
LA PLAINE %

%
S
%

D.NC - LES QUARANTE-HEU- 
RES — Commencée le 9 octobre, l'ex­
position solennelle du St-Sacrement, 
dite des Quarante-Heures, se termina 
le 11.

La messe du 1er jour fut chantée j 
par le R. Père Eloi Provencher, s s.s., ; 
assiste de MM. les abbes Roland Bé- 
rubé, vicaire de St-Lin, et P.-Damien 
Robert, vicaire de St-Roch.

M. l'abbe R. Bérube chanta la 
messe du deux:ème jour,- M. l'abbé 
Albert Laporte, vicaire à St-Roch, cel- 
!e du troisième jour, assisté de M. le 
curé J.-A. Richard et de M. î'abbé R. i 
Bérubé.

Rien ne fut épargné pour orner 
l'autel et l'église tout entière. Un très 
grand nombre de paroissiens se firent 
un devoir de venir offrir à Jésus-Hos­
tie leurs hommages.

VISITE — Les religieuses de l'imma­
culée Conception ont visité la parois­
se pour recueillir les abonnements au 
Précurseur et faire connaître davan­
tage l'oeuvre de la Ste-Enfance. Elles 
ont été bien accueillies et tous appré­
cient ieur zèle apostolique

BANQUET
D'HUITRES

et
TOMBOLA

SAMEDI LE 27 OCT.
sous la présidence de M le curé 
Jos Plante et de M le maire 

P.-Auguste Laporte, préfet 
du comté.

BIENVENUE A TOUS !
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Petites
0 BAGUE PERDUE

l m- bague en or (gravée Donat Mnlo) 
d’une grande valeur, perdue dans Juliette 
vendredi le 19 octobre. Récompense pro­
mix* à qui la rapportera au No 627, rua 
|)K I VN U DIERE. Joliette. 25 oct. 1 f.p.

• PERDU
I.j «emaiiie dernière a été perdu à Jo­

li,-t!,- un paquet contenant une bouteille 
de 200 tablettes blanches venant de la 
pharmacie Landry. Signature du Dr Fer- 
land. Si trouvé, prière de la retourner à la 
Pll\KM\<:lH LANDRY. 25 oct. p.

AIGUISEUR
AIGUISAGE DE LAMES ET DE 

COUTEAUX A VIANDE,
DE TONDEUSES DE BARBIERS, 

ETC., ETC.
•

Travail fait sur meules à l'huile 
et garanti.

ACCEPTONS COMMANDES 
PAR LA POSTE

S'adresser à

Hercule Beaucage
ST-ROCH DE L'ACHIGAN

L'Assomption, P. Q.)

MASCOUCHE
D.N C. — U.C F. — La semaine 

dernière Mlle Gabrielle Bolduc inté­
ressait une trentaine de nos fermières 
par ses cours de coupe et de couture. 
Nous espérons que nos fermières 
pourront mettre à profit les sages 
conseils donnés par cette technicienne.

VISITEUR — Dimanche le 14 octo­
bre nous avions le bonheur d'avoir

____________ parmi nous le R. P. Hervey, d.P.B., on-
D.N.C.) - MARIAGES A L'HORI- cle de Mme Roger. Allard. Il a su in- 

ZON — Dimanche dernier on annon- ' presser *es paroissiens par sa magni- 
çait au prône le prochain mar age de fque causerie sur les Missions d Afri- 
M. Bernard Tellier, fils de M. et Mme 9ue-
Louis Tellier Cécile Bergevin , de Ste- DECES LOR^lE — Mardi le 16 oc- 
Mélanie. avec Mlle Rosa Chêneverr, tobre, décédait à sa demeure M. Ls 
fille de M. et Mme Antoine Chênevert Lortie, à l'âge de 77 ans. Les funé- 
(Marie-Louise Fafard de notre pa- railles eurent lieu jeudi au milieu d'u- 
roisse. j ne assistance nombreuse de parent:.

— Egalement le prochain mariage et d'amis, 
de M. Lucien Bélanger, fils de M. et Nous offrons nos sincères sympa- 
et Mme Joseph Bélanger 'Valérie Ma- thïes à la famille éprouvée.
nègre de notre paroisse, avec Mlle ---------------- ♦----------------
Cecile Massé, fille de M. et Mme 
Adrien Massé (Antoinette Lacourse , 
de St-Barthélemy. — Nos meilleurs
voeux de bonheur. D.N.C - Noces d'or. - Le 21 oc-

CARNET SOCIAL - Samedi le 20 tobre, M. et Mme Emile Desrochers 
octobre, M. et Mme Philibert Fafard Delvina Lanoue fètaietn leurs cin- 
avaient l'agréable surprise de voir quante années de mariage. En effet 
arriver une trentaine de parents et le 21 octobre 1895, M. Emile Desro- 
d'amis qui venaient souligner leur 25 chers épousait Delvina Lanoue. De 
eme anniversaire de mariage. A cet- cette union naquirent treize enfants, 
te occasion il y eut lecture d'une 
adresse par les enfants* et présenta­
tion de cadeaux de circonstance au 
nom des invités. La soirée se continua 
avec chants, musique et autres diver­
tissements qui font trouver bon se réu­
nir plusieurs ensemble.

ST-JACQUES

dont sept sont encore vivants: Henri, 
Mme Conrad Allard (Lucienne», Mme 
Julien Desrochers Mariel, Mme Eus- 
tache Thériault (Henriette, Anna,

Bandes herniaires
CEINTURES ET CORSETS DE TOUS GENRES: MATERNITE, OBESITE,

POST-OPERATOIRES, PHTOSE.

Bas élastiques, béquilles, etc...

Oscar Landry
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

457, N .-Dame, . Tel.: 228 - 229
JOLIETTE

A cette occasion il y eut réception 
pour le dîner et le souper chez leur 
fille Mme Conrad Allard. En plus des 
jubilaires et leurs enfants, on remar­
quait M. l'abbé Comille Desrochers, 
a. c., frère du pubilaire; M. l'abbé H. 
Gaudet, curé de Lanoraie et neveu; 
M. l'abbé François Lanoue, neveu,- M. 
Hildège Lanoue, frère de la jubilaire; 
Mme Zoé Lanoue, belle-soeur; le Frè­
re Paul-Emile, directeur de l'Acadé­
mie, te autres parents,

Mlle Suzanne Allard, de l'Ecole 
Normale, petite-fille, présenta aux bu- 
bilaires une bourse bien garnie,- on 
s'amusa bien toute la journée, et l'on 
se sépara en formulant le voeu que 
M. et Mme Desrochers vivent encore 
assez lonterr.ps pour fêter leurs ncccs 
de diamant.

Donc bonheur et longue vie aux 
pubilaires.

MARIAGES — Le 15 octobre M. 
l'abbé A. Piette bénissait le mariage 
de M. Maurice Gaudet, fils de M Al­
fred Gaudet à Mlle Sara Racette, file 
de M. et Mme Osias Racette.

Les deux pères servaient de témoins 
à leurs enfants.

— Le 20 octobre, M. l'abbe Aze us 
Houle bénissait !e mariage de M e 
Françoise Gauthier, fille de Mme J • 
Louis Gauthier, a M. Bernard Desro­
chers, fils de M. Athanase Desrochers 

M. Desrochers était le témoin de 
son garçon, et M. Reginald Gauthier 
celui de sa soeur.

— Le 20 octobre, M. l'abbé Yves 
Laporte bénissait le mariage de Mlle 
Véronique Marchand, fille de M A- 

garde-malade de l'hôpital Notre-Da- chïlle Marchand, à M Vincent Pichef- 
me, Thér,èse e* Gilles, en religion Fr.1 te, f,|s de M. Aristide Pichette ’ Les 
Emile-Henri des Frères de St-Gabriel. deux pères étaient témoins de leurs

enfants.
DECES - Le 10 octobre est décédé 

M. Edmond Venne à l'âge de 75 ans, 
époux de Euphrosie Archambault.

Les funérailles ont eu lieu le 13. M. 
l'abbé A. Piette chanta le service as­
sisté de MM. les abbés Y. Laporte et 
Azellus Houle.

Outre son épouse il laisse trois en­
fants: Cham et Orner, de St-Jacques,- 
Sr Louis-Denis 'Corinne) des Soeurs 
de la Providence.

Les porteurs étaient MM. Pierre 
Dandeneau, Azarie Pelletier, Rosario 
Venne, Eugène Bolislo, Philippe Du­
puis et Orner Venne.

Nos sympathies à la famille.
- Le 18 octobre ont eu lieu les fu­

nérailles de Mme Wellie Marion 
Clémentine Henri), décédée à l'âge 

de 55 ans, après quelques jours seu­
lement de maladie.

Outre son époux elle laisse quatre 
enfants: Simonne, Roméo, Jacqueline 
et Roger.

M. l'abbé Yves Laporte chanta le 
service assisté de MM. les cibbés Azel­
lus Houle et A. Piette.

Les porteurs étaiont MM. Alain Ma­
rion, Freddy Venne, Pierre Dupuis, J.- 
Guy Marion, Charles et Gervais Henri. 

Nos sympathies à la famillo. 
BAPTEME — Le 14 octobro a été 

baptisé Joseph - Adrien - Pierre - 
Paul, enfant do M. Paul-Emile Hétu et 
de Fernande Geoffroy. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Adrien Lefebvre.

ATTENTION, CULTIVATEURS !
■

( oiiMiltez pour vos rapports d’impôts

Ernest Cardinal
('omptable public licencié

10 St-Jacque ouest, Montréal 
au Bureau à Joliette, chez

ROMEO LACOMBE
Plage Roméo

Rang Visitation, JOLIETTE
* — -

ILL. 860 B. P. 193

Geo.-E. Laporte
M. D.

345. Boulevard Manseau

Examen de la Vue. — Maladie 
des Yeux, du Nez. des Oreilles 

et de la Gorge.

HEURES DE BUREAU 
11 h. à midi — 1 à 5 h. p.m. 

Le soir sur appointemrnt

INVITATION
J’ai le plaisir d’annoncer que je 

! i* ii- maintenant un 
M \«. \H\ DE < <)l PONS ET 
VR( H \N DISES \ I \ VERGE

tri que: crêpe,’ cheer, spun, flanel- 
I-. marquisette à rideaux. Vu--i ar- 
in le» de toilette, ha- de ?oie et de 
cj-hmere pour dame», has de cash- 
r ere de différente!» couleurs pour 
♦ • tant-, laine pour ha* et tricots de 
fantaisie, etc., etc.

Bienvenue à tous !

MADAME

Alfred Savignac
467, rue RICHARD, JOLIETTE

< prè- du Pare Lajoie I

SOIREE
D'AMATEURS

— a-----

N.-Dame de 
Lourdes
SAMEDI

le 27 octobre
SALLE PAROISSIALE A 8 H. P.M.

au profit du
CERCLE DES FERMIERES

Invitation aux amateurs de la 
paroisse et des paroisses envi­
ronnantes qui veulent figurer au 

programme

DONNER SON NOM A M. LE 
CURE J.-E. FILIATREAULT

Beaux prix aux 
gagnants

ENTREE DU PUBLIC: 25 SOUS

TEL. Bureau 98 Rés. 1237J

Lionel Fontaine
B. A., L. S. C. 

COMPTABLE LICENCIE

Vérification, tenue de livres, impôt 
sur le revenu, système de 

comptabilité.

Adresse Bureau 93, ST-PAUL, 
Ré». 770, N.-DAME,

JOLIETTE

AUGUSTE MARTINEAU 
Architecte

■
64, Place Bourgot sud, Joliette 

Tôl.s 365

• AUBAINE
Equipement de moulin à farine, mou- 

lange à marteaux, opérée par moteur “Le 
Roy”, 37 force», ainsi qu'un malaxeur par 
moteur stationnaire, 4 cylindres à vendre 
pour prix avantageux. Raison: manque de 
personnel. S'adresser ù Aliertino DURAND, 
St-Jean de Matha, Co. Joliette.

27 s. 6 f. p.

• A VENDRE
Pour cause tic maladie et mortalité. Re­

nards argentes à vendre, ainsi que renards 
platinés, vivants ou morts, puis accessoires 
aussi perches ù clôtures. Mlle MARIA 
GAGNON, St-Lin tics Laurent ides, Co. 
L'Assomption, P. Q., Route No 4L .

• BIENVENUE A TOUS
Chez Mme LS MARION. Crêpe, broad­

cloth. (Overalls) salopettes, frocs, vestes 
tie laine pour hommes et femmes, chan­
dails pour enfants, chaussures pour enfants, 
etc. — 139 GASPARD Sud, Joliette.

• SERVANTE DEMANDEE
Bonne position permunente et bon salai­

re. S’adresser à 131 nord ST-CHS BORRO­
MEE, Joliette. 18 oct. j.n.o.

• TERRE A VENDRE
Dans le 3èmr Rang tie Ruvuloii. S'adres­

ser à Alfred I. \NF, ILi"don, P. Q.

René et Gérard Charbonneau

Architectes
137, rue St-Charles Borromée 

Téléphone 844-J 
JOLIETTE, R. Qu6<

Permanentes
A froid, "Cold Wave" 

Avec ou sans 
machine 

Ondulations 
Shampoings 

Coupe de cheveux 
Traitement à 

l'huile

SALON DE COIFFURE

Claire Perreault,
prop.

Mlle Allard, coiffeuse
60, sud PLACE BOURGET 

Tél. 61 — Le soir 679

• TERRE A VENDRE
\ St-Cléophas belle terre de 11H arpents 

dont 20 en hoi- avec érablière, à 3*4 «le 
mille de l'église. Maison et bâtisses en 
parfaite condition. Electricité, eau de 
MMirce au robinet, chambre de bain. Condi­
tions faciles. S'adresser à M. Alphonse 
CLOUTIER. St-Cléophas. Tél. 8 s. 14

3612—18 oct. 3 f. p.

Etabli à Joliette depuis 1928

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN

Üifdomé de Hnstitui l'aimer
TEL. 61 — 60 SUD PL. BOURGET 

JOLIETTE
"La chiropratique ajoute de la vie 

aux années et des aanées « U 
vie*.

m POUR VENDRE A DOMICILE
lYr-oiuir- ambitieti-e-, faite- fructifier 

vo- loi>ir- »i augmentez vo- revenus en 
vendant à domicile 200 Produit- JITO re­
connu- et garanti*, Vueun ri-que. Trente 
jours d’e—ai gratis. Pour eatalogue, infor­
mation-. écrire à (TE JITO, P. 10, Sta­
tion *' P*. .Montréal.

• A VENDRE
Automobile Na-li 1929, \ pneu- neufs, 

l chambres à air neuves, 1 pneu d’échan-1 

ge. S’adresser à M. Roger RELANCER, au
garage I alotide, Joliette.

3639—18 oct. 2 f. p.

• TERRE A VENDRE
\ I.aehenaie. 250 arpent- «h* bonnes ter-j 

re dont 168 cultivable et le reste en bois 
de chauffage ou de construction. Bien 
bâtie, commodité-: eau courante et élec­
tricité. située à 18 milles de Montréal, 
chemins en asphalte. Vendrait avec ou 
-ans roulant, et à tré*- bonne- conditions. 
S'adresser à Honoriu- BISSON NETTE, 
617, I.aehenaie, Co. I*\--ornption. Que.

3636, 18 oct. p.

• CHEVROLET ET LIT
Bon Chevrolet 1936 a vendre avec licen­

ce 1915, cinq pneus neufs. Aucune bonne 
offre refusée. Aussi mi lit pliant presque 
neuf. S'adresser â Alfred ( HAMPAGNE, 
Crabtree Mills. 18 oct. 2 f. p.
—

• CHEVAL A VENDRE
Jument, 1,500 lbs, poil rouge, 9 an?*. 

Bonne- conditions. S’adresser à 216, St- 
Jacques, St-Jacque- (Montcalm).

• LAPINS
J’achète toute sorte de lapin**. Aussi la­

pins de race à vendre avec cage. S'adresser 
ou écrire à Oliva COLLIN, St-Alcxis de 
Montcalm, P. Q. 3629 • 18 oc. 3 f. p.

• TERRE A VENDRE
110 arpents, 10 en hoi-, érablière. Bâti­

ments moderne-, en très bon ordre. Elec­
tricité-, eau, route nationale. S’adresser ù 
\l. Vincent LA\ Mil E. rang St-Esprit, 
Bert hier, P. Q. 11 oct. 3 f.

SPIRELLA
l ne marque qui donne toujours 

satisfaction
CORSET1ERE D'EXPERIENCE

Louise
Lachapelle

427, ruo St-Viateur, Joliette

Téléphone 1055 B

Bruno St-Georges
B.A. CC.S.

Comptable public — Membre de 
la G. A. A.

Auditions — Vérification 
Tenue de livres

Spécialité: Impôt sur le revenu

700, St-Viateur, Joliette

POUR VOTRE

Bois de chauffage
Le voyage de

CROUTE
BOIS MOU ...............................  $2.50
BOIS FRANC .............................  $4.00
BOULEAU ...................................  $4.25

• TERRAINS A JOLIETTE
Pourquoi construire en dehors de la ville 

quand vous pouvez acheter de beaux lots 
dans la ville, à meilleures conditions et 
prix. Pour renseignements et achat, adres­
sez-vous à VICTOR MASSE, 200 rue St- 
Marc, Juliette. Tél. 323.

3613 • 11 oct. 6 f. p.

• TERRE A VENDRE
Avec roulant, située dans le village de 

St-Jean «le Matha. S’adresser à Joseph 
ABCHAMBAl LT, même udres*»e.

11 oct. 3 f.

adressez-vous à

J.-Paul Bourgeois
MARCHAND DE BOIS

174 Sud rue ST-PIERRE, JOLIETTE
Tél.: 401 j

Service prompt et courtois.

• POSITION INTERESSANTE
Si vous désirez doubler votre revenu en 

consacrant vos heures de loi firs â la vente 
de nécessités quotidiennes, nous avons une 
proposition intéressante à faire â celui 
qui désirerait exploiter un circuit rural. 
La plus ancienne et la plus puissante 
Compagnie du genre. Profits substantiels 
dès vos débuts. Adressez votre demande à 
la Compagnie J. IL WATKINS, 2177 rue 
Masson, Montréal. No. Q—J—IB

ESTAMPES EN 
CAOUTCHOUC . . .
1 ligne.............................................45c.
2 lignes...........................................65c.
3 lignes........................................... 85c.

SERVICE RAPIDE

Ventes 'Joliette'
Casier postal 155 
JOLIETTE, P. Q.

• LANORAIE AUTOMOBILE
ATTENTION: Réparations générales 

sur toutes les autos; déhossage et soudure 
à l'oxigène; storage; remorquage, etc. — 
Aussi chambre à pleinturer et vernir, le 
tout A prix modéré, au garage LEO et MA- 
RIE-JEÀN RONDEAU, k Lanoraie.

• AVIS AUX CONSTRUCTEURS
Si vous construisez nu modernisez vo-* 

bâtisses, consultez la Mai-on Ls DESRO­
CHERS & FILS, qui a toujours en entre­
pôt le plus grand assortiment de maté­
riaux de construction. — Agents pour le** 
planches murales (Ten-Test), Insul-Board 
tel que bardeaux d’amiante, < Ydur-grain, 
planches murale (Ten-Test), Insul-Borad. 
Wall hoard, Flex-Board, lnsul-Brick, Slice- 
rock. Laine isolante, brique, ciment, etc.

LS DESROCHERS & FILS 
537, Notre-Dame, Juliette
“Si c*est de la ferronnerie, nous l'avons ' 

Vendeurs autorisés pour les Peintures 
et Vernis C-I-L.

REPARATIONS GENERALES

Machines à coudre
“Singer” — “New-Willlam* — “White" 

“Raymond” et autres marques. 
Toutes pièces de rechange, aiguilles, 

huile, etc.
Aussi vente «le machines usagées 

reconditionnées

Delisle & Fils
MECANICIENS

25, PL Rourget mini Tél. 226 Joliette

TERRE A VENDRE

Avec ou sans roulant, située à 
St-Liguori â 2 milles du village; 
grandeur: 112 arpents: en bois, 26 
arpents, en culture, 86 dont la moi­
tié en terre légère, et l'autre partie 
en terre grise. Rien bâtie, eau cou­
rante et électricité. Le roulant coin- 
prend: troupeau de vaches Ayrshire 
pur sang, 3 chevaux, outillage rom- 
plet pour cultiver la patate, tracteur 
avec accessoires et machines pour 
lu culture générale. S'nilresser à 
GASTON ROCH, 584 rue St-Louis, 
Joliette. Tel. 763 j.
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Le TELEPHONE A BIEN SERVI
LE CULTIVATEUR

Depui» plus d’un demi-siècle, le télé­
phone a nien servi le cultivateur . . . eu 
affaires . . . dans les circonstances graves 
. . . en agrémentant son existence.

Citons comme exemple le cultivateur 
qui écrivait cpie son téléphone lui avait 
valu de vendre scs récoltes à de meil­
leurs prix.

“Il me transporte au marché en quel­
ques secondes,” disait-il, “et à temps 
opportun.”

Aujourd'hui le nombre des téléphones 
ruraux dans le territoire que nous des­
servons touche un nouveau sommet. 
Quand les matériaux et la main-d'ocuvre 
redeviendront disponibles, le service 
téléphonique sur les fermes sera meil­
leur que jamais.

CRABTREE MILLS
D N C.) - RADIO OUEST - Avec 

Die les paroissiens ont répondu à 
jppel de leur Pasteur pour coopérer 

:vec leurs frères Canadiens français 
: l'oeuvre nationale de la Radio- 
)uest. L'objectif fut même dépassé — 
jisque la souscription est rendue à 
165.00. Merci à tous!
NOS MISSIONNAIRES - Les Soeurs 

l'immaculée Conception ont visité 
otre paroisse recueillant la somme 

$100.00. Renouvelant leur abon­
dent au Précurseur et présentant 

aumône annuelle, les nôtres ac- 
omplirent de nouveau le geste de 
Apôtre qui donne.

AU NOVICIAT DES C. DE ST-VIA- 
EUR — Dimanche le 21 octobre, M.

; tan Venne revêtait les livrées via- 
onnes. A ce jeune novice qui aspi-

• a la vie parfaite, dans le parterre 
ies nobles et religieuses vertus, nous 
•Trons nos félicitations et des voeux 

v persévérance! Gaétan est le fils
mé de M. et Mme EIie Venne. 
QUARANTE-HEURES - M. l'abbé 

/edéric Nadeau, ancien curé, en fit 
ouverture solennelle dimanche der- 

La messe du deuxième jour fut 
ihantée par l'abbé Piette, vicaire à 
St-Jacques et la cérémonie de clôtu-

• par l'abbé Ch. Chaussé, curé de 
Ste-Marie Salomé. — M. l'abbé J.
• oyette, curé de Hearst, était de pas- 

:ge dans sa famille.
NOS COLONS NOUS VISITENT - 
la personne du curé Majeau, ce 

sont tous les colons de Rémigny qui 
ont visité lundi le 15 octobre. La 

recueillie fut au delà de $104. 
N s en profitons pour leur dire 

notre admiration et l'affection que 
lour portons. Ces braves gens 

ntinuent dans un autre coin de la 
vince, l'oeuvre de nos pionniers 

ci y a cent ans sur notre sol.
LA COLLECTE NATIONALE DU VE­

TEMENT — A en juger par les nom- 
l -ux colis arrivés depuis deux semai­

s au sous-sol de la sacristie on peut 
affirmer sans exagération que le ré­
sultat dénote une fois de plus la gé- 
c-osité de nos gens et leurs bons 

sentiments à l'égard cîes victimes de 
guerre.

Puissent nos frères d'Europe, spé­
cialement nos frères Français et Bel­
ges, bénéficier de ces colis afin d'ê­
tre mieux en état de supporter les ri­
gueurs de l'hiver.

EDUCATION NATIONALE - Le 
concours dans toutes les écoles, orga­
nisé l'an dernier sur le chant "O Ca­
nada" est repris cette année et à la 
même date. Le comité a remarqué 
que partout une amélioration sensi­
ble se manifestait chez les concur­
rents: meilleure tenue plus de fierté, 
décoration plus simple et plus adap­
tée à la circonstance, partout la 
feuille d'érable est à l'honneur et le 
drapeau de Carillon.

Le comité d'organisation se com­
posait comme suit: Mme Rolland Rio- 
pel, ancienne institutrice,- Mme Geor­
ges-Etienne Jodoin, musicienne,- M. 
Donat Perreault, président de la So­
ciété des Artisans et du comité de la 
St-Jean Baptiste.

Sincères félicitations à tous les con­
currents ainsi qu'à leurs dévoués maî­
tres et maîtresses.

NOS ETUDIANTS ET ETUDIANTES 
— A l'Université: M. Philippe Thibo­
deau, étudiant en médecine,- au Sémi­

naire: MM. Raymond Thibodeau, Y­
von Payette, Fernand Granger, Jac­
ques Granger, André Brien, Maurice 
Jodoin, Yves Léveillé, Noel Faust et 
Yvon Rivest; à l'Académie St-Viateur: 
M. Maurice Payette,- au collège de 
Rawdon: MM. Lionel Crépeau et P.- 
Emile Chabot; à l'Académie Roussin: 
MM. Camille Robert et Gervais Des­
rochers,- au collège St-Laurent: MM. 
Adélard et Gérard Froment; à l'Epi­
phanie: Hubert Lasalle.

Au couvent de St-Jacques: Charlot­
te Granger; à Rawdon: Yvette Lajoie; 
à St-Paul: Régine Chamberland, Hu- 
guette et Thérèse Lasalle, Monique et 
Thérèse Morin,- à la Congrégation No­
tre-Dame: Madeleine Brien,- à l'Institut 
Robillard-. Fernande Riopel; à St-Fé- 
lix: Céline Ducharme; à St-Cuthbert: 
Aline, Louise et Nicole Lower,- à St- 
Jérôme: Alice Jodoin, Gisèle St-Geor- 
ges.

Santé et succès à ces étudiants.
MARIAGES — Le 13 octobre, M. 

Eddy Richard à Mlle Jeannette Cais­
se. Les deux pères MM. Octave Ri­
chard et Osias Caisse servaient de té­
moins à leurs enfants.

— Le 18 octobre, M. Jean-Denis 
Dupuis à Mlle Léonie Rivest. Les deux 
pères MM. Médéric Dupuis et Joseph 
Rivest servaient de témoins à leurs en­
fants.

— Le 20 octobre, M. Ange-Albert 
Perreault, à Raymonde Beauséjour. 
Les deux pères MM. Eloi Perreault et 
Albert Beauséjour servaient do témoins 
à leurs enfants.

L'étoile
au Capitaine 

Albert Forget
Samedi dernier, 20 octobre, dans 

la salle des Retraitants, Maison Quer- 
bes, les Zouaves du Christ-Roi ont te­
nu à honorer leur capitaine et à lui 
remettre au cours d'une cérémonie 
intime, la décoration que lui méritaient 
ses vingt ans de service au sein du 
Troisième Bataillon.*

En présence du R. Père C. Dumon­
tier, c.s.v., du R. Père Cholette, aumô­
nier fondateur, du R. Père Carrier, 
c.s.v., aumônier, du R. Père Foisy, vi­
caire, de M. Ladouceur, du lieutenant 
Vien, de la Compagnie de la Cathé­
drale, des membres du Comité civil, 
le capitaine Victor Masse a remis au 
capitaine Albert Forget, l'étoile et la 
badine.

La fameuse Eau Riga soulage 

la constipation chez les jeunes 

comme chez les vieux. Elle est 

inoffensive. Des milliers de per­

sonnes l'emploient. Essayez-lal
l-e

LIMONADE
PURGATIVE

Jte mo4fe4t SAGE

>

les symptômes lit 

déprimants des

avec tension nerveuse, fatigue,

faiblesse, mauvaise humeur.ti

Vous sentez-vous plus irritable, ner­
veuse, anxieuse ou attristée lors de 
vos époques mensuelles? ,

En ce cas, essayez le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham l*>ur 
calmer ces symptômes. Le Composé 
Pinkham est un des remèdes les plus 
efficaces préparés à cette fin.

Le Composé Pinkham est ce qu'on 
nomme un sédatif utérin «\ cause de 
son effet calmant sur l'un des princi- 
I>aux organes féminins.

s
:

Le Composé Pinkham, extrait 
d'herbes et de racines salutaires (avec 
vitamine Bt) est fait pour aidkr la 
nature. Voyez quels t)ons résultats 
il produit. Suivez les instructions 

données sur l'étiquette.

V E O
■ dûfdia

Le R. P. Cholette lui a offert avec 
les hommages de la Cie une montre 
de poche avec chaînette.

Au nouveau gradé les Zouaves pré­
sentèrent les armes.

Le premier, le capitaine Forget a 
remercié avec émotion l'assistance de 
ces marques de reconnaissances, ce 
qui lui est un encouragement à se 
dévouer encore aux intérêts de la Cie. j

Le P. Carrier a souligné l'amabilité 
du capitaine dans ses rapports avec 
ses Zouaves ainsi que son amour et 
son dévouement pour le prêtre.

Le P. Cholette a rappelé les circons­
tances qui ont entouré la fondation 
de la Compagnie No 31 et les raisons 
d'être du Zouave.

Le capitaine Masse a décrit la car- j 
rière du capitaine Forget et explique 
le sens de la décoration remise.

Le sergent Thouin a cité son coura­
ge et sa ténacité au cours des dix 
dernières années.

Et le R. Père Curé, énumérant tou­
tes les bons services rendus à la pa­
roisse ou à d'autres organisations par 
la Cie, a prouvé que cette démons­
tration revêtait un caractère non seu­
lement intime mais paroissial.

Après quoi, tous les invités se ren­
dirent au Castel, où dans un décorum 
militaire au milieu des chants et des 
rires, un buffet froid fut servi.

Et ce fut une de ces fêtes intimes 
où l'union de tous les éléments de la
Cie est cimenté.

----------------- *-----------------

L'Assomption
Samedi le 27 octobre, à 8 h. 30, 

en la salle de l'hôtel do ville, l'Asso­
ciation Dramatique St-Honri, présente­
ra "Coeur do Maman", d'Henry Dey- 
glun.

Cette soirée est organisée par les 
Cyclistes au profit de la nouvelle 
fondation de la J. O. C.

Billets en vente à la Pharmacie; 
Geoffrion. Siège réservé: 50c. — Ad­
mission: 35c.

Bienvenue à tous.

Lisez L'ACTION POPULAIRE, 
le journal des familles.

MAURICE

LEPINE

531, Manseau 
J0LIETTE

Attention toute spéciale apportée 
aux militaires licenciés 

qui désirent bénéficier de leur 
allocation.

Guy Michaud,
GERANT

â

Pour votre foyer
■ MIROIRS DE FANTAISIE 

a URNES EN PLASTIQUE, DECOREES 

a PHARMACIES TRES PRATIQUES 

a CENDRIERS DE TABLE OU SUR PIED 

a PLAQUETTES MURALES

a STATUETTES — CADRES---- BIBELOTS

a PLATEAUX ASSORTIS.

RENÉ MARTIN
32, BOURGET SUD

JOLIETTE
Tel. 617

ST-ROCH DE
L'ACHIGAN

(D.N.C.) - LES TRIOS DE J.A.C. - 
Section des garçons: Laurier St-André, 
président; Gaétan Gagnon, trésorier; 
Napoléon Brien, secrétaire.

Section des filles: Thérèse Majeau, 
présidente; Jeannette Perreault, tréso- 
rière; Marie-Paule Riopei, secrétaire.

Remerciements à Jean-Paul Fau­
cher, Jeanne d'Arc Dugas et Thérèse 
Faucher, anciens responsables. — Fé­
licitations à Napoléon Brien, Jeannet­
te Perreault et Marie-Paule Riopel, 
nommés récemment responsables.

BAPTEME — Le 16 octobre, à M. 
Clement Lemire et Irène Landry, une 
fille baptisée Marie-Angèle - Jacque­
line - Jeanne d'Arc. Parrain: Romuald 
Landry, de St-Lin; marraine: Jeanne 
d'Arc St-Germain, de St-Marc, Mont­
réal. Porteuse: Mme J.-R. Archam­
bault, de Montréal. — J.-A. Laporte, 
ptre, vicaire

SEPULTURE — Le 20 octobre, est 
décédé subitement Albert Henri, 
époux en premières noces de Candi­
de Chartier, et en secondes noces, de 
Marie-Anne Archambault. Le défunt 
était âgé de 64 ans et 9 mois.

Le service fut chanté le 23 par l'ab­
bé J.-O. Fréchette, curé, assiste de 
MM. les abbés J.-A. Laporte et P.-D. 
Robert. — Nos sympathies à la famil­
le.

chalet d'été de M. Gédéon Thibault, 
au lac Rouge.

DECES — Le 20 octobre, est décé­
dée Mlle Sarah Connor, à l'àge de 64 
ans, à la demeure de son frère M. 
Hugh Connor. Les funérailles eurent 
lieu lundi dernier, en présence d'une 
assistance nombreuse. Le service fut 
chanté par M. l'abbé Z. Mailhot, cu­
ré de Ste-Béatrix. — Nos sympathies 
à la famille.

i
1 ,y$ÏÏL

ST-ÀLPHONSE
(D.N.C) - MARIAGE - Le 22 oc­

tobre, M. Alfred Marion, commis-épi­
cier, unissait sa destinée à Mlle Ma­
deleine Cloutier, tous deux de Joliet- 
te. La bénédiction nuptiale fut donnée 
aux jeunes époux par M. le curé J. 
Perreault. MM. Gédéon Thibault et 
Georges Marion agissaient comme 
témoins. L'église était ornée avec 
goût de nombreuses et belles fleurs. 
Mlle Béatrice Lapalme touchait l'or­
gue, et des chantres de renom exécu­
tèrent de magnifiques morceaux. — 
Après la cérémonie religieuse il y eut 
réception aux nombreux invités, au

M. EDGAR GENEST, gérant des 
ventes de la Brasserie Molson Limitée, 
de Montréal, qui a été élu président 
de la Chambre de Commerce de la 
Province de Québec, à l'assemblée 
annuelle tenue à Ste-Agathe-des- 
Monts.

• JLi:

si <sirop Mathieu

CASSE LATOUX
Téléphone 304

FERLAND & LAPALME
AVOCATS

Hon. Charles-Ed Ferland, C.R — Geo.-Emile Lapalme, B A., L.L.B, 
Sénateur Député aux Communes

556, BOULEVARD MANSEAU, JOLIETTE, P. Q.

L'EMPLOI DE LA RADIODETECTION A LA GUERRE

?

Voici l'une des premières photographies publiées sur l'emploi de la 
radiodctection pendant la guerre. Des savants avaient déjà étudié le 
principe et préparé le matériel de la radiodétection avant la guerre, et l'on 
voit ici un chantillon du matériel employé, pour fins offensives et défensi­
ves. La station où cette photo a été prise est chargée d'aider l'aviation 
dans ses opérations offensives. Elle communique avec le quartier général 
de l'aviation et lui permet de savoir, à tout moment, l'emplacement de ses 
escadrilles. Elle facilite ainsi la direction tactique dos opérations. La cabi­
ne montée directement sur la structure métallique de l'appareil abrite à la 
fois le transmetteur et le récepteur.
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AU SEMINAIRE
Chronique 898 

LE 14 OCTOBRE :
Distribution des prix du concours 

des jeux
Ce soir, a 7 hres a lieu cette distri­

bution de prix, sous !a présidence du 
R. P. J.-E Marcoux, directeur des élè­
ves. Grâce au talent du R. P. F. Cuer- 
rier, prefet de discipline et au dé­
vouement des membres du Comité des 
Jeux, tout fut prepare d'avance avec 
beaucoup de soin et donna à la soiree 
un cachet d'intimite tout particulier.

On trouvera les noms des heureux 
gagnants dans le rapport du secretai­
re du Comité des Jeux sur les sports 
au Séminaire.

Activités sportives
Le reveil des jeux, voilà une toute 

première cloche que sonne la rentrée. 
Avant la classe, avant la retraite, on 
a dû secouer la poussière des articles 
de sports pour les mettre de nouveau 
au service de la gent étudiante.

On joue pour chasser les souvenirs 
des vacances, pour oublier ce rêve 
brusquement interrompu.

Des le lendemain une partie de 
balle marque l'ouverture officielle de 
la vie sportive. Les Sciences rempor­
tent la victoire sur les Lettres par un 
brillant score. Après la joute, a l'ex­
emple de leurs ainés, les nouveaux, 
sous la direction des membres du Co­
mité confrontent leurs forces

Pour ceux qui en sont à leur pre­
mier séjour au Séminaire, la cour avec 
ses jeux et ses organisations révèlent 
bien des surprises. Les anciens re­
marquent des ameliorations, ci et là, 
des jeux de Mississipi, etc. Bientôt sur­
gissent un ballon-volant, un ballon- 
panier. Les joueurs de foot-ball sont 
heureux d'avoir enfin un équipement 
complet.

Le grand club avec de nouvelles 
recrues reprend ses activités extérieu­
res. Malheureusement la températu­
re souvent rebelle fit effondrer maints 
espoirs de joutes et de sorties Quel­
ques défaites de peu d'importance 
occasionnent un début modeste mais 
une dernière rencontre à la balle mol­

le avec le Restaurant Corneillier, met 
en evidence la capacité de nos jou­
eurs par une double victoire de 23 à 
1 et de 16 à 1.

Pour balancer ce succès Berthier 
vient donner une pratique à nos ama­
teurs de foot-ball. En receveurs polis, 
nous leur laissons le dessus en atten­
dant d'ètre visiteurs chez eux.

A travers ces activités régulières, 
emerge une journée spéciale dédiée 
à l'encouragement des jeux.

"Mens sana in corpore sano". Cet­
te devise atteignit réellement toute 
son ampleur le jour de la fête sporti­
ve. Il fallut d'abord aller assainir son 
esprit, les uns au Grec, d'autres au 
Latin, quelques plus fortunés à la 
Philosophie. ‘

Les Finissants sont récemment arri­
vés du Pôle Nord et déclenchèrent le 
ressort des enthousiasmes contenus, 
par un brillant discours d'ouverture. 
Le ciel nous avait réservé une journée 
d'une tristesse hésitante qui par bon­
heur attendit au soir pour pleurer.

Le couronnement des efforts eut 
:eu le dimanche suivant par la distri­

bution solennelle des prix. Parmi les 
principaux gagnants on comptait 
comme champions du Séminaire:

Au tennis-. J.-M Lindsay.
Balle au mur: J -G. Dugas et M. La- 

roque.
Longue haleine: Luc Hamelin.
Courses générales: R. L'Allier.
Nos felicitations à ces tenants de 

la palme du sport

me temps la messe de communauté des 
élèves.

"Le Devoir'' de ce soir nous apprend 
qu'à l'occasion de l'examen médical 
tenu au Collège Bourget, à Rigaud, 
les 29 et 30 septembre, on a inauguré 
l'année jubilaire d'enseignement du 
R. P. F.-X. Forest, c.s.v., qui arrivait 
au collège Bourget en 1896. Le R. P. 
Forest, qui célèbre son jubilé d'or 
d'enseignement, a été élève au Sé­
minaire de 1888 à 1395 et professeur 
de 1900 à 1907 et de 1917 à 1919. 
Nos félicitations et nos meilleurs voeux 
au distingué jubilaire.

LE 17 OCTOBRE :
Réunion des membres de l'Association 

des Anciens du Séminaire.
On trouvera dans une autre colon­

ne un rapport détaillé de cette réu­
nion. Nous y réferons le lecteur.

LE 18 OCTOBRE :
Football

Cet après-midi, à 1 h. 30, grande 
attraction sur le terrain de jeux de la 
cour de recréation. Pour les jeunes 
comme pour les moins jeunes c'est de 
l'inédit que cette partie de football I I 
entre deux équipés rivales: celle du ; 
collège de Berthier et celle du Sémi- | 
naire. A l'heure fixee tout le monde | 
est au "rendez-vous" pour ^ soutenir . 
l'honneur et la reputation sportive du 
Séminaire. Personne ne fut déçu, car I 
les deux équipés montrèrent un tel I 
esprit combatif que l'assistance fut | 
forcée d'applaudir maints exploits des |

I

>

Plus grande valeur...
pour le même argent

nôtres et de leurs adversaires. Au dé- ! 
but, la lutte fut serrée et les deux 
équipes semblaient d'égale force,

K

LA TAXE ETANT MOINS ELEVEE,

Vous pouvez maintenant- vous 
procurer des fourrures à meilleur 

compte. Venez choisir la vôtre.

NOTRE ASSORTIMENT DE

MANTEAUX
DE FOURRURES

EST COMPLET.

mais l'égalité fut vite rompue et il fal- I 
lut admettre que les joueurs du St- I 
Joseph étaient plus familiers et plus | 
entraînes au jeu. Au début de la troi- | 
sième période, le pointage était 18 à | 
0 en faveur des visiteurs. C'est dire1 . 
que l'enthousiasme était grand chez 
les spectateurs et que les deux équi- • 
pes redoublèrent d'ardeur pour assu- I 
rer ou pour éviter le blanchissage. Les | 
joueurs du Séminaire, au jeu jusqu'au j 
dernier coup de sifflet, laissant la dé- . 
fensive pour aller à l'attaque firent si ; 
bien qu'ils secouèrent la guigne qui

NOS PRIX A PARTIR DE

$99.00
ALDA DESCOTEAUX ENRG.

RUE MANSEAU, JOLIETTE, P. Q.
JEAN-PAUL DESCOTEAUX, EXPERT EN FOURRURES

Avec la venue de l'automne et ses sW(f attQchée à eux et -renf faire | 
•rods opres-mdi, les |eux subissent ,_______-., leur première touche à une des der- | 
un léger ralentissement Un corps de nières mjnufes du jeu E, |q victoire
gymnastique v,err e se °rnier • était concedee a l'équipe berthelaise, j 
sous I habile direction du R. P. Lanoie. ,e poipfage 18 a 7 Ajoutons e
c.s.v., - pour présenter un numéro ou ,es joueurs de Berfhjer avaienf be, et I
Centenaire Ainsi bissant s enfuir la bien mérité |es honneurs, ce dont I 
saison de balle, on élaboré des pro- nous |ej félicitons grandemenf. I
jets pour l'hiver. L

Gaston CHARBONNEAU. Premiers de classe au bulletin de sep- 
„ _ rTr,ppr. tembre - octobre.

LE 16 Philosophie Sr: Viateur Allary, 74.5;
Fete de saint Gérard Ma;ella. pa- ?hi|osophie Jr: Luc Hamelin,' 84.2;

ACHETEZ DU 9e EMPRUNT

tron du R. P. Gérard Pauzé, c.s.v.. Rhétorique A: Jean-Marie Laporte,

St-Roch; Mme Roger Perreault (Jean- 
et Mme Camille Gingras 'Gabriel- 

•; , de St-Ambroise; ses frères: Char- 
ies-Edouard, Charlemagne et Dona-professeur titulaire en Belles-Lettres; 76~ Rhétorique B~ Réal Aubin, 78.6; ■ -

B; de M. Gerard LavaJee, surveillant; 3e||es.Leffres A; Emilien Houle, 80.8; tien R°y- de Ste-Beatrix,- Roland, de
de M. Gérara Coderre, aumônier des Reiies.lettres B Charles-Omer Clé- Montréal; Christian, de Montréal; Phi-Soeurs des Saints Coeurs de Jésus et ££ % 3 Versification A? Michel, «PP» et Lucien, de St-Ambroise,- son

de Marie, - Maison Provinciale - ef p|ourde5< g7 7. Versification B Onil beau-père: Joseph Desroches, de Ste-
de M. Gérard Vleminckx, professeur AbrQn> 76; Méthode; Victor Lambert, i Elisabeth.
de diction. A cette occasion, le R. P 
Pauzé et M. Lavallée célèbrent en mê-

J.-E. Bélanger
EPICERIES — FRUITS ET LEGUMES

548, MANSEAU - Tél. 1158

ORANGES Sunkist No 344
la douz» .... .... .... .... 25c.

PAMPLEMOUSSES, No 96
3 pour ........ %............ 25c.

NOIX Grenobes, en écaille
la Ib .... .... .... .... .... 59c. 

NOIX Peacans
la 113 .... .... .... .... .... 59c. 

LAIT MALTE, au chocolat
boîte de 16 oz............ 45c.

PABLUM
boîte de 16 oz............/40c.

ECORCES DE FRUITS
pour gâteaux
la Ib ............................. 35c.

FROMAGE CANADIEN
doux — la Ib ...............  30c.
fort — la Ib ............... 35c.

EAU DE JAVELLE Populaire 
la douz. ..•• .... .... .... 50c. 

EAU DE JAVELLE Parisienne 
la douz..........................  90c.

POCHES A SUCRE
la douz............  .........   51.75

69.8; Syntaxe A: Maurice LéveÜ'é. 
83.4; Syntaxe B-. Russel Vien, 81.1; 
Syntaxe C: François-Xavier Caron,
66.7; Eléments A: Frédéric Lévesque, 
89.7; Elements B: Philippe Chaumont, 
87.2; Eléments C: Jean Lavallée, 84; 
Eléments D: Fernand Massé, 86 4

ST-JEAN
DE MATHA

(D.N.C.) - DECES DESROCHES - 
Le 8 octobre, Mme Alcée Desroches 
(Lilianne Roy décédait en la demeu­
re de son genre M. Réal Rainville, à 
l'âge de 43 ans.

La défunte laisse dans le deuil ses 
enfants: Mme Réal Rainville Gisèle»; 
Mlles Lily, Réjeanne, Lucille, Pauline, 
Lise, Raymonde, Pierrette; ses fils: 
Hervé, Guy et Jean-CJaude,* son père 
et sa mère: M. et Mme Eucher Roy 
(Marie-Louise Tessier), de St-Ambroi- 
se,- sa belle-soeur: Mme Exilius Desro­
ches, de Ste-Elisabeth; ses soeurs: 
Mme Dr Wilfrid Locas (Lucienne», de

Les funérailles eurent lieu le 10 oc­
tobre au milieu d'un grand concours 
de parents et d'amis. M. le curé de la 
paroisse célébra le service accompa­
gné des abbés Paul Toupin et A For- j 
get.

Les porteurs étaient MM. et Mmes 
Léo Brault, Joseph Desroches, M. A­
drien Lessard et Mme Emile Lessard, 
MM. et Mme Lucien Desroches, Esdras I 
Champagne, Roger Champagne.

La famille a reçu de nombreux bou­
quets spirituels, offrandes de messes 
et de fleurs.

Nous joignons nos vives sympathies.
DECES RONDEAU — Le 20 octobre 

au milieu d'un grand nombre de pa­
rents et d'amis avaient lieu les funé­
railles d'Auguste Rondeau, époux de 
Georgiana Gadoury, décédé le 17 
courant, après une longue maladie, à 
l'âge de 69 ans et 11 mois.

Le défunt laisse dans le deuil, ou­
tre son épouse, une fille unique: Mlle 
Emiliana; cinq soeurs: Mme Charles 
Gadoury (Angélina), Mme Wilfrid 
Ducharme (Sophie), de St-Jean, Mme 
Mathias Charland (Clara*, Mme Willie

M CLEMENT ATTLEE, premier ministre de Grande-Bretagne.
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24 LBS.NET
MAAl

Vous aussi, vous pouvez être 
fière de votre pâtisserie!

Q^L plaisir de sortir du four de superbes biscuits —tout frais et parfaits! Vous vous 
sentez fière de vous-même, et vous êtes enviée, même par votre belle-mère! Vous 

pouvez toujours réussir toute la pâtisserie que vous faites, une fois que vous apprenez 
à vous fier à la Farine Regai, fine et blanche.

Quand vous employez de la Farine Regai, les biscuits et le pain que vous faites sont 
plus légers, plus blancs et plus uniformes; vos gâteaux sont plus levés, plus veloutés et 
plus savoureux; et vos croûtes de tarte sont plus feuilletées et plus délicieuses. Profitez 
des avantages des 33 ans d’expérience de Regal. Choisissez la marque Regall

BISCUITS REGAL
2 tasse* de FARINE 

REGAL tamisée
4 C. à thé de poudre *

pâta
1 a. 4 thé de tel

2 c. à soupe de beurre, 
ou 1 c .à soupe de 
beurre et 1 c. à soupo 
de saindoui

y* tasse de lait ou de 
lait dilué

Tamises la farine, puis mesures-la et tamises-la 
deui fois avec la poudre 4 pAte et le sel. Coupes-y

le shortening avec deux couteaux, et ajoutez le 
liquide petit 4 petit. Renverse! la pAte sur une 
planche enfarinée. Tapotes-la légèrement jusqu'A 
ce qu'elle ait yè pouce d'épaisseur. Coupes et faites 
cuire, sur une plaque graLsée, pendant 12 4 1S 
minutes 4 four chaud (450 degrés). Recette pour 
12 biscuits.

Htz-vous toujour i,. F114Y

Le Ferme Regef se vend en sacs de 98, 49 et 24 
livre» et en sac pratique de 7 livrée avec poignée.

IA-FARINE *EGAlLjjT^MOUlUE PAR LA ST. LAWRENCE FLOUR MILLS COMPANY, LIMITED, MONTREAL

Robiîaille (Marie-Anne) de Jolieîte, 
Mme Edmond Comtois (Alexandrine), 
de Lowell, Mass; trois frères: MM. Ze­
non Rondeau, de Lowell, Mass.; Jo­
seph, de Baronville; Charles, d'Otta­
wa; des beaux-frères et belles-soeurs 
et autres parents.

Le service fut chanté par M. le cu­
ré de la paroisse.

Les porteurs étaient les neveux du 
défunt: MM. Lionel Asselin, David 
Houle, Willie Gadoury, Donat Char- 
land, Adélard et Joseph-Narcisse Ga­
doury. La quête fut faite par MM 
Rodolphe Durand et Origène Landre­
ville.

Le défunt faisait partie de la Ligue 
des Retraitants et de Ici Fraternité du 
Tiers-Ordre.

La famille a reçu de nombreux té­
moignages de sympathies et offrandes 
de messes pour lesquels elle remercie 
sincèrement.

BAPTEME — Le 21 octobre, Marie- 
Rose-Hélène-Gaétanc, enfant do M. 
et Mme Viateur Généroux (Emiliana 
Savignac). Parain et marraine: M. et 
Mme Arthur Savignac (Hélène Ga­
gnon).

DECES — Nous apprenions avec re­
gret la semaine dernière la mort de 
M. Romuald Comtois, époux d'Exérino 
Roy, do Montréal. Nos vives sympa­
thies à la famille en deuil.

TRANSACTION — M. lo maire Al­
fred Loisollo a vendu sa propriété de 
Belle Montagne; à M. Arthur Duchar­
me.

VISITEURS — La R. Mère Provinciale 
des SS. Noms do J. et M., ôtait do 
passage en notre pensionnat, ces 
jours derniers accompagnée de la Vi 
sitatrico dos classes.

— M. lo curé Roch Majoau accom­
pagné do M. l'abbé Ferdinand Mous­
seau nous offrait uno très agréable

soirée lundi soir. Au cours de la soi­
rée M. l'abbé Hermas Lavallée fit une 
bonne conférence sur la Coopérative 
d'Electriciîé; une longue et très inté­
ressante discussion s'ensuivit; tous 
quittent la salle avec la conviction 
que la Coopération apportera la so­
lution aux problèmes de la vie agri­
cole. Grand merci à MM. les abbés 
qui ont si bien su nous intéresser.

C'EST TOUJOURS
VRAI

"Les hommes louent la prodigalité 
de la nature, mais il est beaucoup 
plus sûr de compter sur sa justice, qui 
récompense presque toujours nos ef­
forts comme elle nous punit do notre 
négligence. Au lieu de cultiver négli­
gemment une grande terre, nous fe­
rons beaucoup mieux de bien cultive 
une petite" a dit M. Nicholas Bidd e 
dans une allocution prononcée à la 
Société do Philadelphie pour le déve­
loppement do l'agriculture en 1809

Lisez L9ACTION POPULAIRE.
le journal des familles.

Umidê dé

SERVEZ-VOUS EN POUR 
CRAMPES». REFROIDISSEMENTS 

FAITiy-EN USAGE POUR 
ENTORSES CONTUSIONS ETC
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M. Boivin, de St-Lin a exécuté ces 
décorations.

MARIAGE - Jeudi le 18, l'abbé 
M. Bélanger, du Séminaire de Ste- 
Thérèsc, bénissait le mariage de M. 
Rolland Lapalme et de Mlle Yvette 
Bélanger. L'époux est le fils de M. et 
Mme Jos. Lapalme (Yvonne Robillard); 
l'épouse est la fille de M. et Mme Jo­
seph Bélanger (Marie-Louise Allard).

Les pères étaient témoins. Avant le 
mariage l'abbé Locas a présidé la cé­
rémonie du couronnement à l'autel de 
Marie.

UN TRESSAILLEMENT À 
CHAQUE COLLINE. En effet, 
il y a un tressaillement dans 
chaque tasse de thé Lipton, le 
thé au goût Vivace. K prouvez 
cette nouvelle et grande satisfac­
tion en buvant un thé possédant 
la saveur Vivace, toujours fraîche, 
active et de pleine force, jamais 
éventée ni faillie. Procurez vous 
de ce Thé Lipton au goût Vivace.
Ann.

st-zenon

• D.N.C.) — BAPTEME — Le 15 octo- 
Marie - Thérèse, enfant de M. 

Osias Durand et de Anita Beausé- 
jour Parrain et marraine: M. et Mme 
Joseph Durand (Rosa Champoux), 
oncle et tante de l'enfant. — Abbé 
Jean Ribcrdy.

MARIAGE — Le 20 octobre, M. 
Georges-Alfred Robillard, fils de M. 
et Mme Rosaire Robillard, de Sf-Zé- 
non, unissait sa destinée à Mlle Geor­
gette Larochelle, fille de M. Albert 
Larochelle, de Montréal. — Nos meil­
leurs voeux de bonheur.

SEPULTURE — Le 21 octobre eu­
rent lieu les louanges de Luc Boisvert, 
jgé de 10 mois, décédé le 19 à l'hô- 

c ral Ste-Justine de Montréal et en­
fant de M. et Mme Roger Boisvert. — 

^os sympathies.
TRANSACTION - M. Henri Gouin 

est devenu propriétaire du moulin à 
cie Champagne et Gouin.

DEPLACEMENTS — Les religieuses 
des Soeurs des Saints Coeurs de St- 
Michel des Saints, en promenade au 
couvent samedi dernier.

Mlle Eliette Poirier, de St-Félix 
b? Vales, secrétaire de l'Association 

des Institutrices est venue rencontrer 
commissaires, dimanche dernier.

L'EPIPHANIE
•D.N.C.) - BAPTEMES - Le 17 oc­

tobre, à M. Fortunat Martel et An­
nette Martel, un fils baptisé Joseph- 
Jean-Jacques. Parrain et marraine: M. 
et Mme Adonias Tourangeau (Lucien­
ne Auclair) de St-Roch. — Abbé M. 
Piette.

— Le 21 octobre, à M. Siméon 
Martel et Gabrielle Rivest, un fils bap­
tisé Joseph - Daniel - Pierre. Parrain 
et marraine: M. et Mme Roland Mar­
tel ‘Elianne Picotte). Porteuse: Mme
Josaphat Pimparé. •— Abbé P. Martel.

INVITATION — La J. O. C. invite 
toute la jeunesse de l'Action catholi­
que, agricole, ouvrière, indépendante, 
étudiante, à une veillée de prières, 
en l'honneur de Jésus-Ouvrier, ven­
dredi soir, le 26 octobre, à 8 hres au 
local.

J. O. C. — Dimanche dernier, le 21 
octobre, sous la présidence de Fer­
nand Adam, président fédéral, le trio 
local réunissait un nombre assez con­
sidérable de jeunes pour leur parler 
des premières notions de la J. O. C. 
Tous s'en retournèrent contents et dé­
cidés de travailler à une si belle et 
noble cause qu'est la J. O. C. A la 
fin de cette réunion il y eut nomination 
de Rodolphe Lépine au poste de se­
crétaire propagandiste en remplace­
ment de J.-P. Tessier, démissionnaire.

//LA SANTE
DES DENTS"

uj

SAINT-LIN
D.N.C.) - VISITEUR - M. l'abbé 

Roch Majeau, curé de Rémigny est 
passé au presbytère la semaine der­
rière.

J.A C. — M. O. Charpentier, secré­
taire fédéral de la J.A.C., accompa­
gné du président de St-Roch, M. St- 
André, est venu rencontrer les diri­
geants de St-Lin, dimanche dernier. 
Ils ont discuté des problèmes de la 
eunesse rurale.

CONVENTUM — Dimanche prochain 
!c couvent de St-Lin recevra en Ami­
cale, ses anciennes élèves.

RESTAURATION - La Fabrique a 
fait rafraîchir la peinture sur les sta­
tues des saints Philippe et Jude. La 
Congrégation des Enfants de Marie a i 
assumé les frais du travail pour la 
'♦atue de la Vierge.

Q. — Si les dents de sagesse sont 
bonnes et n'occasionnent aucun trou­
ble, doivent-elles être enlevées?

R. — Certainement non. Ce serait 
la plus stupide des folies d'enlever 
des dents de sagesse solides et saines, 
dont les gencives sont en parfait bon 
état ainsi que la mâchoire, des dents 
de sagesse qui ne sont pas incluses et 
n'empiètent pas sur l'espace d'autres 
dents. Pour une ridicule et incompré­
hensible raison, il existe des gens qui 
pensent que toutes les troisièmes mo­
laires, c'est-à-dire celles qui sont com­
munément appelées "dents de sages­
se", sont de peu de valeur et doivent 
être extraites. C'est entièrement faux, 
toutes les dents saines sont infiniment 
précieuses et, dans des conditions 
normales, doivent être absolument 
conservées.

# * #
La Ligue d'Hygiène dentaire de la 

province de Québec, Inc., — 1426, 
rue Amherst, Montréal 24, sera heu­
reuse de répondre par lettre indivi­
duelle à toutes les questions qui lui 
seront posées relatives à cet article.
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WORLD WIDE GUM CO., LTD., G RAN BY

Congrès des 
éleveurs de

Chantecler
Les membres de l'Association des 

Eleveurs de poules Chantecler ont ré­
cemment tenu leur assemblée annue:- 
le. Il y a eu exposition de plusieurs 
sujets et banquet de clôture. L'expo­
sition était surtout destinée aux éle­
veurs de collèges et couvents de la 
métropole. Un nombreux public a dé­
filé devant les cages. S. H. le maire 
C. Houde a tenu à voir la race 
volailles créée par le R. Fr. Wilfrid, 
o.c.r., de l'Institut Agricole d'Oka.

An banquet on remarquait M. L. 
Lacombe, président sortant de char­
ge de l'Association et député de La­
val-Deux-Montagnes aux Communes; 
le R. Fr. Wilfrid, créateur de la race; 
le R. Fr. Norbert, directeur de l'Insti­
tut Agricole d'Oka; M. Georges Bou­
chard, sous-ministre adjoint de l'Agri­
culture à Ottawa; l'hon. Paul Sauvé, 
M.P.; le prof. W.-A. Maw, vice-prési­
dent du Comité des Industries avico­

I \
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les; le R. Fr. Laurent, o.c.r., assistant 
du Frère Wilfrid; le Dr S. Lafortune, 
ex-président de l'Association Chante­
cler, qui tous prirent la parole.

Au cours de la journée, le R. Fr. 
Laurent a donné une conférence sur 
la Chantecler. Dans son allocution, 
M. Geo. Bouchard, a rendu homma­
ge à l'hon. Maurice Duplessis et à 
l'hon. Laurent Barré pour la coopé­
ration du Ministère provincial de l'A­
griculture dans les émissions du Réveil 
Rural. M. Noé Hénau't, inspecteur ré­
gional pour le Québec des produits 
avicoles et nouveau président de l'As­
sociation a déclaré: "Nous prévoyons 
un avenir glorieux pour la poule 
Chantecler. Nous voulons une poule 
décidément supérieure quant à la 
ponte et à la délicatesse de la chair. 
Nous l'obtiendrons grâce au contrô­
le R.O.P. Aussi ferons-nous connaître 
et apprécier la poule Chantecler à 
travers la Province et tout le Cana­
da".

Les autres officiers élus sont les 
suivants: vice-président: M. Alphonse 
Dufresne, de Ste-Emélie de l'Energie;
directeurs: MM. Damien Desjardins, 
de St-Jérôme; J. Sabourin, de la mai­
son E.-W. Caron, de Montréal; V. 
Boulich, de St*Janvier; E.-Jean Roy, 
du Ministère fédéral de l'Agriculture; 
trésorier; R. Fr. Laurent, o.c.r.; avi­
seur technique: R. Fr. Wilfrid, o.c.r.; 
secrétaire: A.-F. Lamoureux, 3735 rue 
Berri, Montréal.

ST-MICHEL
DES SAINTS

CHEVALIERS DE LA TOQUE BLANCHE. îw

du chef Lrnest J. ttctii ^ ^^ ^cipaieg hôtelleries de cette compagnie, 
ces cours seront donnés dam I J J Frontenac A Québec et ailleurs, 
nu “Uoy.nl York” A loron^Cl^tcnu^rojitc. roo«véo
J,a décision du C.l .IL d organ. mrnf ml Canada et par la réouverture
par la rareté do bon«Xltds do^Wrinturo quo la compagnies exploite dans les 
prochaine dea grand* lwtoaiovigi l passeront les examens seront
Uochouaca. Los éfovM uilaulvro^ oours ^ MtomnU, car

(D.N.C.) - BAPTEME - Le 18 oc­
tobre, Joseph# - Fernand - Claude, en­
fant de Albert Beaulieu et de Corana 
Bellerose. Parrain et marraine: M. et 
Mme Olivier Beaulieu, oncle et tante 
de l'enfant. — M. l'abbé J.-B. Cha- 
gnon, curé.

NOS VISITEURS - Dimanche, le 21 
octobre, nous avions parmi nous M. 
l'abbé Gustave Melançon, ancien cu­
ré; M. l'abbé Roch Majeau, curé de 
Rémigny, qui chanta la grand'messe,- 
M. l'abbé Ferdinand Mousseau, au­
mônier de l'U. C. C., qui fit le sermon 
de circonstance en ce dimanche des 
Missions.

— Mme Louis Râtelle, de St-Jacques 
de Montcalm, en visite au presbytère 
en fin de semaine.

— Mme Avila Beaudry, do St-Am- 
broiso de Kildare, et Mlle Ricard,

garde-malade à l'hôpital St-Eusèbe 
de Jolieîte, de passage au couvent, 
dimanche dernier.

— M. Bernard Archambault, de 
Montréal, passe la fin de semaine 
dans sa famille.

VUES ANIMEES — Dimanche der­
nier, 500 personnes ont assisté en no­
tre salle paroissiale à des vues ani­
mées, gracieusement données par M. 
l'abbé Majeau. Nous étions heureux 
de voir sur l'écran des gens que nous 
connaissions. Nous gardons de cette 
soirée un excellent souvenir. Nous di­
sons à M. l'abbé Majeau un cordial 
merci, ainri qu'à M. l'abbé Mousseau 
qui le seconde dans cette belle oeu­
vre qu'est la colonisation. — Bienve­
nue!

PATINOIRE — A une assemblée des 
directeurs de l'Association Sportive, il 
a été décidé d'acheter un terrain pour 
la patinoire. Les conditions d'admis­
sion seront probablement les mêmes 
que l'an passé.

A JOLIETTE - M. l'abbé Paul Ro­
billard, vicaire, de passage à Joliet- 
te, à l'occasion de la réunion des An­
ciens du Séminaire de Joliette.

— Quatre officiers de la Caisse po­
pulaire assistent à la réunion régio­
nale tenue à Joliette, en la salle de 
l'Ecole Baby.

DECES — Ces jours derniers décé­
dait après quelques mois de maladie, 
à Willimantic, E.-U., M. Jean-Baptiste 
Beaulieu. Il était le fils de M. Joseph 
Beaulieu de cette paroisse. Nous pré­
sentons à cette famille éprouvée, nos 
plus vives condoléances.

STE-JULIENNE

(D.N.C.) — Samedi prochain, à 9 
hres, sera célébré le mariage de 
Roch Beauséjour, de St-Alexis, à Mlle 
Jeannine Gariépy, fille de M. et Mme 
Armand Gariépy.

— Dimanche dernier, M. et Mme 
Maurice Lapierre recevaient M. et 
Mme Oscar Lapierre, de St-Lin, la fa­
mille Albert Lapierre, MM. et Mmes 
Azarie et Armand Payette, L. Ricard, 
Mme Alcide Payette.

— Mlle Rose Payette, de Montréal, 
chez M. Laliberté et ses autres pa­
rents.

— M. et Mme Donatien Desroches 
et leur fillette à Montréal la semaine 
dernière.

— MM. et Mmes Laurent Blain, Al­
bert Payette, J.-Paul Brassard et Mlle 
Julienne Payette, chez Mme Azarie 
Payette. '
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QUAND VOUS 
ACHETEZ DES 
CIGARETTES,

•« DITES 
SIMPLEMENT!

"7i* paquet

dScveet, 
dU veut plait

\

CIGARETTES SWEET CAPORAL
“La forma la plut para tout laqualla la tabac paut itrw Ami"-
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vaut prévenir

que quérir

1

Prévenir quoi ? L’inflation et le 
chômage chez nous; la famine 
dans les pays ravagés par la guerre. 
Il faut maintenant gagner la paix. 
Pour prévenir l’inflation, il faut 
pratiquer l’économie. Chacun doit 
se passer des choses dont il n’a 
pas absolument besoin.
Or, acheter des Obliga­
tions de laVictoire, c’est 
économiser tout en fai- Jfà 
sant un bon placement.
De plus, le Canada veut

UN SEUL EMPRUNT

/\ ACHETONS DES ■ j '

Obligations de laVictoire

faciliter le rétablissement d’une 
situation favorable au développe­
ment de l’agriculture, de l’industrie 
et du commerce. Il a donc besoin 
de l’argent que lui fournira le 9- 
Emprunt. Mieux vaut prévenir que 
guérir. Préparons-nous à toute

éventualité par la prati­
que de l’économie. 
Les Obligations nous 
en offrent le moyen; 
profitons-en. Prêtons le 
plus possible au Pays.

12 MOIS POUR PAYER

r
ENSEMBLE, GAÇNONS LA PA/X

4SF-2W-L LE COMTrf NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

plus tard que j'appris que ce verbe 
peut se conjuger avec deux pronons...! 
Oui, ce soir, j'ai la nostalgie, de ces 
heures bénies d'autrefois.

J'ai la nostalgie d'un groupe heu­
reux de petites filles, avec qui je 
jouais en vacances, à la campagne. 
Oh! que d'heures joyeusos passées à 
la cueillette des minuscules fleurs 
bleues, aux grands sauts dans le foin, 
au repos des soirs chauds de ces étés 
de mon enfance!

J'ai la nostalgie d'un blanc village 
que j'ai traversé un clair dimanche de 
décembre. Personne au seuil des mai­
sons! Quelques rares passants, et 
pour tout bruit le craquètement de la 
neige sous mes pas hâtifs. C'était la 
paix, le silence, l'air pur, l'horizon 
clair.

Si l'on pleure les années enfuies, 
les paysages d'autrefois, les choses 
aimées, l'on évoque aussi parfois 
a\ec émotions les personnes chères.

D'une voix, d'un regard, d'une pré­
sence comme on s'ennuie à certains 
jours.

Au milieu de la foule, l'on se sent 
seule, car c'est une voix que l'on en­
tend, c'est une présence que l'on ap­
pelle, c'est une amitié qui nous man­
que un soir!

J'ai la nostalgie d'une adorable 
chapelle de couvent. Ses moulures 
dorées, ses tableaux précieux, son sty­
le bysanthique, son atmosphère de 
piete m'ont conquise tout entière. Au- 
dessus du maître-autel, la Vierge me 
tendait les mains, quand l'autre jour 
je m'agenouillai dans son sanctuaire. 
Comme elle était sincère alors, la priè­
re qui monttait à mes lèvres!

E* ce soir, parce que j'ai le coeur 
gros, et parce qu'un nostalgique en- 
nu de tout ce qui fut et ne sera ja­
ma s plus m'envahit, je lève les yeux 
vers Elle, la Vierge Marie si douce, et 
p eusement je récite un bon "Souve­
nez-vous".

Linette Dansereau,
Cercle Récamier.

SALLE àp

# Quelques plans et quelques modifica­
tions simples révéleront le charme caché 

de n’importe quelle salle à manger. Votre marchand de 
Peintures C-I-L vous dira comment rénover votre foyer; 
Et cjuand viendra le temps de cette dernière touche 
qu’ajoute la couleur, demandez-lui la peinture, les vernis 
et émaux C-I-L de qualité supérieure.

ni
RI Coniulf*! vot»« 

marchand d« 
Pointures C-I-L.
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LA ROUTE
ETAIT BELLE

la route ensoleillée d£ l'été, 
j'a vu... des vacances de rêve se dé­
rouler. Quel beau ruban que cette 
route II était tantôt fluide et glauque 
à l'heure de la randonnée en canot, 
dans le matin jeune et frais, le matin 
neuf et pas encore entamé. J'aime 
te1 ornent les matins.

Nous passions le pont rustique. 
Parmi les hautes herbes, les Mille Iles 
fleurissaient sur notre chemin. Entou­
rée de houle verte, l'Ile de Mai avait 
toutes nos préférences. L'Ile de Mai... 
son nom était si joli!

Je jour splendide égrenait ses heu­
res et c'était la route des courses au 

; village. Qu'y a-t-il de plus intéressant 
à la campagne que d'aller au villa­
ge? Les chemins des champs étaient 
brillants de soleil et embaumés du 
parfum des fleurs. L'ombre des grands 
arbres, au retour, était délicieuse et 
accueillante, aussi accueillante que 
a route qui menait à la baignade à 
l'heure où le soleil ne laissait traîner 

I sur les eaux qu'un long ruban d'or 
scintillant entre les cils mouillés. Dans 
le bleu du ciel, un peu partout, il y 
avait des châteaux de nuages en 
flammes. Une force spirituelle se dé­
gageait de ces jeux de lumière.

Et les étoiles s'allumaient. Leur 
éclat tranquille versait doucement un 
goût de songe, d'un songe d'une nuit 

l d'été. La route du jour s'achevait, la 
route des vacances avait fini de nous 
enchanter.

Ce n'était pas encore l'automne et 
son paysage roux, simplement d'été, 
plein du charme des choses finissan­
tes. La route était belle!

Suzanne Des Rochers,
Cercle Récamier.

STE-BEATRIX
(DN.Cj — BAPTEMES — Le 6 oc­

tobre, à M. et Mme Emile Beaulieu 
(Alma Ayotte» un fils, Joseph-André- 
Rosaire. Parrain et marraine: M. et 
Mme Viaîeur Robillard de Ste-Emélie. 
Porteuse: Lorette Beaulieu, tante de 
l'enfant, .

— Le 12 octobre, a M. et Mme Léo­
pold Cloutier Antoinette Girard un 
fils, Rolland-Joseph-Jean-Jacques. Par­
rain et marraine: M. et Mme Alvas 
Bélisle Germaine Girard) de Rawdon 
oncle et tante de l'enfant. Porteuse:

Mme Gérard Ethier «Marie-Ange Gi­
rard), tante de l'enfant.

— Le 14 octobre à M. et Mme Henri 
Thériault (Thérèse Bruneau) une fille, 
Marie - Marguerite - Pierrette. Par­
rain et marraine: M. et Mme Arthur 
Theriault (Maria Thériault), oncle et 
tante de l'enfant. Porteuse: Agnès
Thériault.

INCENDIE — M. et Mme Marcel 
Beaulieu furent victimes d'un incendie 
qui détruisit en peu de temps leur 
maison. Les paroissiens se sont mon­
trés généreux devant cette épreuve 
en faisant leur large part.

CHASSE AU LOUP — Sur la ferme
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LE NAVIRE DE GUERRE ANGLAIS "QUEEN ELIZABETH"

de M. Arthur Thériault, à environ 2 
arpents des dépendances, son fils 
Laurent a abattu un loup au quatriè­
me coup de fusil.

VA ET VIENT — Mme Sinai Riopel, 
présidente du cercle de l'U. C. F , 
assiste eu congrès généra! de l'Union 
Catholique des Fermières tenu à Mon­
tréal les 17 et 18 octobre.

— Sr Marie Gabriel, sup., Sr Marie 
Albert et Sr Claire du St-Sacrement, 
religieuses à l'école St-François d'As­
sise, Berthierville, passent au couvent.

— Mlle Aline Racette, passe quel­
ques jours dans sa tamille à St-Jac- 
ques.

J'AI LA*
NOSTALGIE

J'ai la nostalgia de mes années 
| d'école, alors que les yeux rivés sur 

un livre d'étude, j'apprenais les diffi- 
| cultés des chiffres, les exploits de nos 
héros, la beauté de notre langue. Je 
ne savais pas alors que la vie est un 
problème d'arithmétique; que l'hom­
me calcule sans cesse, "intérêts et ca­
pitaux", mais toujours les siens avant 
ceux des autres! Pondant ces heures 
d'études j'ignorais que la vio de cha­
cun est une page d'histoire,• qu'il y a 
des traîtres, des apôtres ,des héros!

Quand j'étais sur les bancs do l'é­
cole, je ne savais pas que notre lan­
gue est faite de tant do mots! Je no 
savais pas surtout que certains do ces 
mots ne s'usent jamais, qu'ils sont 
toujours jeunes, toujours frais, tou­
jours beaux! L'on m'appronait à réci­
ter: "J'aime, tu aimes"... ce n'est que

SAINT-ESPRIT
(D.N.C.) - FEU MME VVE ARCADE 

ROCH — Le 18 octobre avaient lieu 
les funérailles de Mme Arcade Roch 
Alexina Desroches) décédée le 16 

courant à l'âge de 81 ans, 10 mois et 
11 jours.

Le convoi funèbre quitta la demeu­
re de la défunte précédé de la ban­
nière des Dames de Ste-Anne, portée 

j P or MM. Sylvio Roch et Frédéric St- 
Georges. Mmes S. Roch, F. St-Geor- 
ges, Albert Lafortune et Damien La­
chapelle agissaient comme porteuses 
de rubans. Porteurs: MM. Adrien,
Fridolin et Ismael Lamarche, Rodrigue 
Roch et J. Pelletier.

La levée du corps fut faite par M. 
le curé Damien-A. Robert, et lo servi­
ce funèbre chanté par l'abbé Benoît 
Desroches, de Senneterre, arrière-ne­
veu de la défunte, assisté par MM. 
les abbés E. Desrochers, vie. à Ste- 
Julienne et C. Clément, vicaire à St- 
Alexis.

La défunte faisait partie de plu­
sieurs confréries ot associations pa- 
roissicLi. Elle était Dame de Sfo-An- 
ne, Tertiaire, Associée au Chemin do 
la Croix.

Elle laisse dans lo deuil de nom­
breux neveux, nièces, arrière neveux 
et nièces, parmi lesquels l'abbé Be­
noît Desrochos, de Senneterre et Sr 
M. Virginie, s.s.a., Sr M. Emma du St- 
Sacrement, s.s.a., Sr M. Bernadette drf 
Masabielle, s.s.a., Frère Benoît, f.o.c.

La défunte était la soeur de feu 
l'abbé Delphi's Dosroches, ancien cu­
ré do l'Epiphanie, et de fou lo Dr Is­
mael Desroches, do Montréal.

LOUIS DESROCHERS B FILS. 
537. rue Notre-Dame. — Joliette
BEAUDOIN & EUE K K — St-Esprit 
l\ E. RICHARD, - Crabtree Mills. 
ROBERT CORN ELI.1ER — Rue St-Cliar- 

les Borromée, Joliette.
ALCIDE NOURY, - St-Ambroise de Kil­

dare.

ANDRE LEFEBVRE, - St-Côme.
DAMASE CHRIST1N, — St-Cérard Ma- 

gel la.
PHILEAS BEAUDRY, - St-Liguori. 
OMER MASSICOTTE, - Ste-Mélanie.
L P. CH1C0INE. - St-Sulpice.
GASPARD DUPUIS — St-Théodore de 

Cher tse y

A tous les parents de fou Mme Ar­
cade Roch, nous présentons nos sin­
cères condoléances.

DEPLACEMENTS — Au cours du 
mois dernier, Mme Wm Marsolais vi­
sitait ses enfants: le Dr A. Marsolais, 
de Montréal, le notaire Eugène Mar­
solais, de Sorel, ainsi que son frère T. 
Leblanc, de Montréal.

— M. et Mme Fernando Grégoire 
et leur bébé Michel, ainsi que Mme 
Antonio Grégoire étaient de passage 
à Upton dernièrement où ils ont ren­
du visite à Mlle Solange Grégoire à 
l'école ménagère du même endroit.

NOUVELLES JACISTES - Quelques 
changements ont été faits parmi les 
dirigeants et dirigeantes jacistes à la 
suite de la dernière réunion du comi­
té local. Voici la liste des responsa­
bles actuels. M. Oliva Grégoire, pré­
sident; Léon Sirard, secrétaire; Fran­
çois Aumont, trésorier; Pierre Vézina, 
responsable du journal.

J. A. C. F.: Mlle Solanges Rivest, 
présidente; Dolorès Perreault, secré­
taire,* Thérèse Charbonneau, trésoriè- 
re; Pauline Brouillette, responsable du 
journal.

Nos sincères félicitations et meil­
leurs voeux de succès aux nouveaux 
responsables.

Tous les jacistes de la paroisse sont 
priés d'assister à l'heure sainte dia- 
loguée qui aura lieu immédiatement 
après la grand'messe en la fête du ! 
Christ-Roi, le 28 octobre.

LANORAIE
«D.N.C.) — ^ le curé vient de ter­

miner sa visite paroissiale; le recem- 
sement donne 158 familles dans la 
campagne et 180 familles dans le vil­
lage, soit 338 familles dans notre pa­
roisse.

BENEDICTION — Les Soeurs de la 
Providence de notre couvent St-Jo- 
seph avec l'aide de quelques parois­
siens ont bâti une belle grotte de 
Notre-Dame de Lourdes, en arrière du 
couvent sur le bord du fleuve,* elle fut 
bénite solennellement par M. le curé 
H. Gaudc-t le 14 octobre dernier.

HEUREUX RETOUR - Jacqueline 
Robillard, 11 ans, fille do M. et Mme

Léo Robillard, qui fut gravement blés 
sée le 28 juillet dernier dans un aca 
dent d'auto, est sortie de l'hôpital 
Notre-Dame à Montréal, le 21 octo­
bre, et à la grande joie des siens, el­
le est en pleine convalescence.

BAPTEMES — Le 7 octobre, Joseph- 
Louis-Rosaire, fils de Jules Mondor et 
de Françoise De Grandpré. Parrain et 
marraine: Joseph-Arthur Mondor, et 
Jeannine De Grandpré, son épouse

— Le 1 1 octobre, Marie - Jeanne 
Denise - Francine, fille de John Corr- 
maert, et de Loure Racine. Parrain et 
marraine: M. et Mme François Fortier 
(Jeanne Bisaillon) de St-Clément de 
Viauville.

— Le 14, Joseph - Wilfrid - Jacques 
fils de Jean Poirier, contremaître et 
de Corinne Arseneault. Parrain et 
marraine: M. et Mme Wilfrid Surpre­
nant iMarie-Antoinettc Proulx).

— Le 21 oct., Marie - Berthe - Lu­
cette, fille de Rodolphe Bonin et de 
Florestine Pilon. Parrain et marraine: 
M. et Mme Philippe Pilon Régina 
Houle! de St-Norbert.

ê/uemEE;. (?açnonâ Ea (PaE#
,«rre7*9*EMPRUNT

r POUR MALdeTÈïE
I +

AUTRES

*

_ I »l

36'0_

»! •:... n

7r?r
• • v y «•O.l % 4-,

. f
LJG

-.4

-fcJ
% P • _*• .('• * • . / '• '• I

• •y? *. % /.%./ L ;v 1.1 “* * \l

i *• ,» •*. t r
r,% . 1»

» *X
7 .i'

••,

• i IM .*?•*/ **v
r* ^ r

.C’Y • • v *•*.••••• il ! .v* • v • v. If;?r. tÿ'.j

i

Imitation de brique en rouleaux 
Insulated Brick 5-8"

TOITURE EN BARDEAUX ET EN ROULEAUX 
SPECIALITE: Moulures en plastique ot en Donnacona

ATI______
FERBLANTIER - PLOMBIER

575, St-Viateur, Joliette Tel. 475


